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1a

Bras#1 de la rivière 

Montmorency situés au niveau 

du pont multi-fonctionnel

46,93063 / -71,18867

Aucune

0

ND

0

1b

Bras#2 de la rivière 

Montmorency situés au niveau 

du pont multi-fonctionnel

46,93063 / -71,18867

Aucune

3

0,006

0,2

2

Rivière du lac 1

46,93441 / -71,21618

Aucune

10

0,025

0,8

3

Rivière du lac 2

46,93478 / -71,20704

Aucune

14

0,117

0,9

4

Ruisseau Lamothe

46,96226 / -71,24035

Aucune

71

0,42

4,7

5

Ruisseau Euclide 1

46,96996 / -71,20979

Aucune

8

0,074

0,8

6a

Ruisseau Euclide 2   (en aval 

de l'obstacle à la libre 

circulation du poisson)

46,97388 / -71,21763

Truite arc-en-

ciel (1)

17

0,117

1,1

6b

Ruisseau Euclide 2   (en 

amont de l'obstacle à la libre 

circulation du poisson)

46,97388 / -71,21763

Aucune

13

0,045

1

7

Rivière Aux Pins 2

46,98567 / -71,19789

Meunier 

rouge (9)

3

0,015

0,2

8

Rivière Aux Pins 1

46,98837 / -71,20825
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13
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0,9

9

Rivière Aux Pins 3

46,99863 / -71,24256

Aucune

9

0,028

0,6

10

Rivière Richelieu 2

46,99492 / -71,19724

Aucune

17

0,141

1,1

11

Rivière Richelieu 1

47,01411 / -71,19897

Aucune

53

0,416

4,8

12

Rivière A l'Ile 1

47,06251 / -71,18480

Aucune

12

0,043

ND

13

Rivière A l'Ile 2

47,08727 / -71,19258

Aucune

5

ND 

0,3

14

Rivière A l'Ile 3

47,03732 / -71,17745

Aucune

9

0,035

0,6

15

Rivière Lépine

47,05762 / -71,19155

Aucune

11

0,034

0,7

16

Rivière Pascal

47,06188 / -71,18938

Aucune

8

0,042

0,5

17

Rivière Ferrée

46,94908 / -71,13969

Chabot 

visqueux (40)

3

0,017

0,2

18

Tributaire de la Rivière 

Ferrée

46,95499 / -71,13811

Ne s'applique 

pas

Ne 
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pas
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pas

Ne 

s'applique 

pas

19

Rivière Laval (émissaire du 

lac La Retenue)

46,96601 / -71,13275

Chabot 

visqueux (8)

20

0,156

1,5

20

Rivière Laval (tributaire du 

lac La Retenue)

46,97737 / -71,10188

Aucune

0

0

0

21

Tributaire de la Rivière Laval 

(tributaire du lac La Retenue) 

46,98112 / -71,11639

Chabot 

visqueux (6)

5

0,062

0,5

22

La rivière Bras Nord-Ouest 

46,97533 / -71,13671

Chabot 

visqueux (20)

16

0,091

1,3
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L’omble de fontaine est une espèce d’intérêt sportif de grande importance pour la région englobant le bassin versant de la rivière Montmorency. Si l’état de santé des populations et des habitats de cette espèce vedette est bien connu dans la Réserve faunique des Laurentides, il en va tout autrement pour la portion inférieure du bassin versant, où un manque criant de connaissances a été dénoté.

La présente étude vise le regroupement des informations portant sur l’omble de fontaine dans l’ensemble du bassin versant ainsi que l’acquisition de nouvelles connaissances dans la partie sud du territoire à l’étude. De la pêche électrique ainsi qu’une caractérisation des cours d’eau, ont permis l’obtention d’un portrait global de la situation pour cette espèce ainsi que de faire ressortir aussi bien les habitats de bonne qualité que les problématiques présentes.

Une proposition de mise en valeur d’habitats pour l’omble de fontaine est de plus présentée afin d’améliorer le recrutement des poissons au niveau de la rivière Montmorency. Ce projet à long terme permettra donc de favoriser le maintien des populations d’ombles de fontaine et d’engendrer un plus grand potentiel de pêche en secteur public.
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1 Introduction
1.1 Problématique 

L’omble de fontaine est sans contre dit une espèce très prisée des québécois. Selon le Ministère des Pêches et des Océans, cette dernière serait la plus récoltée par la pêche à la ligne au Québec (Lachance et Bérubé 1999). On peut expliquer ce phénomène par son caractère combatif et la finesse de sa chair. Cette situation prévaut également dans la région de la Capitale-Nationale puisque 82% de l’effort de pêche  annuel est liée à cette espèce, qui détient aussi le statut de la plus importante en terme de revenus générés par la pêche et d’effort de gestion de la ressource (CAGEB 2001). En effet, on estime qu’il se pratique environ 553 000 jours de pêche à l’omble de fontaine uniquement dans la région de la Capitale-Nationale pour une récolte estimé à plus 1,6 millions et des dépenses de l’ordre de 117 M$ annuellement (Cantin 2000). L’omble de fontaine est donc sans contre dit l’espèce vedette de la région de la Capitale-Nationale. Afin de préserver cette ressource, de nombreux efforts sont investis annuellement depuis plusieurs années par les responsables du gouvernement, les différents territoires à vocation faunique, les associations de chasse et de pêche et plus récemment, les conseils de bassin versant. 
Les pressions d’origine anthropiques et naturelles exercées sur un bassin versant a des répercussions directes et indirectes sur l’état des lacs et des cours d’eau s’y retrouvant. La qualité et la quantité des habitats de poissons s’en trouvent par ailleurs influencées. Ceci dit, un des principaux facteurs responsables du déclin de populations d’espèces indigènes en Amérique du Nord est la perte d’habitats (Lachance et Bérubé, 1999).

Malgré le resserrement des normes et des règlements, les observations recueillies dans les territoires structurés
 laissent croire qu’il se perd, encore aujourd’hui, davantage d’habitats à omble de fontaine que nous sommes en mesure d’en restaurer (Cantin 2000). De plus, bon nombre de plans d’eau offriraient un rendement de pêche bien en deçà de leur potentiel véritable dû a une déficience au niveau des aires de reproduction, affectant ainsi le recrutement de l’espèce (Clermont 1998). 

Depuis quelques années, on a observé une baisse de productivité pour l’omble de fontaine dans la majorité des grands territoires organisés de la région administrative de Québec (Cantin 2000). Ce constat amène à nous questionner quant à la situation actuelle dans le territoire libre
. En effet, on dénote un manque patent de connaissances dans l’ensemble de la portion du territoire située à l’extérieur de la réserve faunique des Laurentides. Des lacunes ont été plus spécifiquement identifiées au niveau de la portion inférieure du bassin versant, représentant le secteur urbanisé et où l’on retrouve une certaine pression de pêche. Cette partie du territoire public est par ailleurs caractérisée par une absence de gestion de l’exploitation de la ressource halieutique, et les habitats aquatiques sont davantage sujets à une dégradation, en raison des pressions d’origines anthropiques existantes.

1.2 CADRE ET OBJECTIFS

En raison du grand nombre d’intervenants et de la multiplicité de leurs interventions, la gestion intégrée de l’eau a nécessité l’emploi d’une référence géographique plus pratique. En effet, depuis l’élaboration de la Politique nationale de l’eau, la gestion des cours d’eau du Québec s’est vue redéfinie par la notion d’approche par bassin versant. Ce  mode de gestion territorial se caractérise par une vision concise et globale de la ressource eau, des écosystèmes et des usages qu’en font l’ensemble des acteurs du milieu. La gestion intégrée par bassin vise de plus la concertation de ces derniers, afin de favoriser une meilleure intégration des multiples intérêts, usages, préoccupations et moyens d’action, dans une perspective de développement durable. 

Dans le flot de cette nouvelle structuration sectorielle, le Conseil de bassin de la rivière Montmorency (CBRM) a été formé afin de jouer un rôle de concertant et d’intervenant à l’intérieur du milieu. Ce dernier est d’ailleurs l’un des 33 bassins versants considérés prioritaires par le gouvernement. L’un des mandats du CBRM est l’élaboration d’un Plan directeur de l’eau (PDE) rassemblant des éléments d’information nécessaires à la compréhension des problèmes d’ordre hydrique et environnemental du bassin versant ainsi que les solutions d’intervention envisagées, notamment en matière de protection, de restauration et de mise en valeur de l’eau (Gouvernement du Québec 2002).

L’omble de fontaine représente l’espèce la plus exploitée de la région et elle engendre par le fait même des retombées économiques importantes. En contre partie, nous disposons de très peu de connaissances sur ce poisson dans la portion inférieure du bassin versant. En effet, la connaissance et la description physique du milieu à l’étude sont essentielles, non seulement pour évaluer et analyser l’habitat, mais aussi pour identifier, localiser et proposer des mesures correctrices aux problèmes rencontrés. Pour cette étude, les principaux tributaires de la rivière Montmorency sont particulièrement concernés. Ceux-ci abritent la majorité des sites de reproduction de l’omble de fontaine et sont par conséquent davantage sensibles à une détérioration de l’habitat. Un projet de caractérisation de ces habitats a donc été mis sur pied afin d’évaluer leur état de santé. Il s’agira par conséquent de mettre en évidence les possibilités d’intervention pour cette ressource et d’identifier les cours d’eau prioritaires pour des aménagements potentiels. 

2 Description Sommaire du territoire du bassin versant de la rivière Montmorency

Le bassin versant de la rivière Montmorency possède une superficie de 1150 km2. Le cours de la rivière principale est d'une longueur d'environ 120 km et est orienté du nord vers le sud  (CAGEB, 2001). La tête du bassin se situe dans la Réserve faunique des Laurentides et sa course se termine près de l'agglomération de Québec (Annexe 1).

2.1 La tenure des terres et les structures administratives

Le territoire du bassin versant est divisé en trois grands ensembles en regard à la tenure des terres (Figure 1). Au Sud, au niveau des municipalités, il y a une variété de propriétaires publics et privés. Le centre est quant à lui majoritairement composé de terres privées, dont le Séminaire de Québec est le propriétaire. Finalement, le Nord du bassin est constitué de terres publiques partagées entre la Réserve faunique des Laurentides et la Forêt Montmorency (CAGEB 2001).
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Figure 1: La distribution territoriale du bassin versant de la rivière Montmorency

Il y a neuf structures administratives dans le bassin versant (Annexe 1). Deux territoires non organisés (TNO) sont localisés au nord (Lac-Jacques-Cartier et Lac-Pikauba), alors que sept municipalités de la C.M.Q. et un arrondissement de la ville de Québec sont situées au sud. À l’intérieur des limites du bassin versant de la rivière Montmorency, on compte une population totale d’environ 10 250 personnes (CAGEB 2001). On remarque donc que l’urbanisation est concentrée dans la partie sud du bassin versant.

2.2 Les caractéristiques hydrographiques

Le bassin versant de la rivière Montmorency compte 106 lacs répertoriés et nommés ainsi que plus de 317 plans d’eau non identifiés. Plus de 360 cours d'eau complètent le réseau hydrographique. Le sous-bassin versant le plus important est celui de la rivière des Neiges. Cette dernière prend sa source au lac des Neiges et rejoint la rivière Montmorency près de la limite sud de la Réserve faunique des Laurentides. L'altitude moyenne des sources de la rivière Montmorency se situe à 915 m, au niveau de la Réserve faunique des Laurentides (CAGEB 2001).

Les rivières Noire, Ferrée et à l'Île représentent aussi des tributaires importants du bassin de la rivière Montmorency. La rivière Ferrée coule sur une longueur d'environ 12 km et devient souterraine un peu avant de se jeter dans la rivière Montmorency. La plupart des lacs sont considérés comme étant peu profonds (CAGEB 2001). La superficie de l'ensemble des lacs est de 13,96 km2, avec un périmètre total de rive de 142,2 km; ce qui représente 1,16% de la superficie totale du bassin versant.

3 Écologie de l’omble de fontaine

3.1 Caractéristiques de l'omble de fontaine et de son habitat

Lorsqu'une entité biologique est en cause, il importe d'acquérir une bonne connaissance de ses caractéristiques écologiques. Ainsi, quelques informations pertinentes, propres à l'omble de fontaine, sont présentées.

Tout d’abord, mentionnons que l’omble de fontaine (Salvelinus fontinalis ; truite mouchetée), fait partie de la grande famille des salmonidés, comprenant les truites, les ombles, les corégones et les saumons. Il mesure en moyenne entre 20 et 30 cm mais peut présenter une taille plus importante dans plusieurs plans d’eau (Bernatchez et Giroux 2000).

3.1.1 distribution de l’omble de fontaine

À cause du grand attrait qu’il représente pour les pêcheurs, l’omble de fontaine a été introduit un peu partout, autant au Canada qu’ailleurs dans le monde (Scott et Crossman 1974). Par contre la truite mouchetée, comme on désigne souvent l’omble au Canada, constitue une espèce endémique de l’est de l’Amérique du Nord (L’ÉcoRoute de l’information, 2004). Au Québec, on note sa présence aussi bien dans les eaux intérieures que sur les côtes du Saint-Laurent, soit dans la baie d’Ungava, la baie d’Hudson et la baie James (L’ÉcoRoute de l’information  2004). En fait, l’omble de fontaine serait d’abondance élevée à très élevée dans les régions de Québec, du Saguenay et de la Côte-Nord. Sa présence serait un peu moins prononcée en Mauricie, dans les Bois Francs et partout ailleurs au Québec, hormis en Estrie où elle serait clairement moindre (L’ÉcoRoute de l’information 2004).

3.1.2 Son alimentation

Carnivore, l’omble de fontaine possède un régime très varié qui inclut des vers, des crustacés, des insectes, des araignées, des mollusques, des grenouilles et des poissons (ménés, épinoches, éperlans, petites anguilles) (L’ÉcoRoute de l’information 2004). Par contre, qu’il soit alevin, fretin ou adulte, ce salmonidé, considéré comme une espèce opportuniste, se nourrit principalement d’insectes (Fondation de la faune du Québec et Ministère de l’Environnement et de la Faune 1996). Ces derniers peuvent être d’origine aquatique et se développer dans les espaces libres de la couche superficielle du substrat. D’ailleurs, les lits rocailleux composés de matériaux stables de dimensions variées sont très productifs puisqu’ils offrent une grande surface relative disponible à la colonisation. En fait, plus l’omble de fontaine grandit, plus les proies choisies tendent à augmenter de taille. Ainsi, à partir de la troisième année, il peut dévorer des organismes tels des écrevisses, des mollusques et des petits poissons (Cantin 2000). Il est même possible d’observer chez ce poisson un comportement cannibale du fait qu’en période de fraie, il lui arrive d’ingurgiter les œufs fraîchement pondus (Cantin 2000).

3.1.3 habitat de l’omble de fontaine

Cette espèce vit dans un habitat très précis où elle doit retrouver plusieurs conditions nécessaires lui permettant de compléter son cycle de vie (Cantin 2000). En effet, les populations d’eau douce d’omble de fontaine recherchent les eaux fraîches, claires et bien oxygénées des ruisseaux, des rivières et des lacs (Scott et Crossman 1974). Cinq composantes principales du milieu seraient d’ailleurs nécessaires afin qu’elles puissent subsister et se reproduire (Fondation de la faune du Québec et Ministère de l’Environnement et de la Faune 1996) : 

· Des frayères;


· Des sources d’alimentation pouvant satisfaire les besoins des poissons de tous     âges;

· Des abris, des refuges thermiques et des lieux de repos;

· De l’eau de qualité adéquate en quantité suffisante;

· Et le libre accès à ces différentes composantes.

Un habitat propice au développement de l’omble de fontaine doit être diversifié et comporter entre autres de grosses roches, des cuvettes, des zones ombragées, des rives couvertes de végétation surplombante et quelques endroits du lit recouverts de gravier (poreux) afin de favoriser la fraie (Poirier 1992). Le poisson utilisera cette variété de milieux pour se cacher, se nourrir, se déplacer, se reposer,  se reproduire et hiverner. La présence, dans les cours d’eau et les lacs, de substrats diversifiés et de qualité, permet de supporter une densité importante d’organismes variés (Poirier 1992). Ils entrent en jeu dans l’alimentation des poissons et des organismes supérieurs de la chaîne alimentaire. En effet, l’hétérogénéité du substrat permet de retenir plus aisément les grosses particules que colonisent les invertébrés benthiques; augmentant ainsi la biomasse et la densité de ceux-ci, comparativement à un substrat homogène (Poirier 1992). Lorsque les matières organiques sont peu retenues, on peut alors observer une diminution des biomasses et des densités d’invertébrés. Ainsi, les caractéristiques des substrats ont une influence notable sur la croissance du poisson ainsi que sur le taux de survie des œufs et des alevins.

3.1.4 reproduction de l’omble de fontaine

L’abondance, la qualité et l’accessibilité des habitats de fraie circonscrivent souvent la capacité de recrutement des populations d’ombles de fontaine (Therrien et Lachance 1997). Les conditions idéales de reproduction, comprenant l’obligation d’avoir une eau présente tout l’hiver, riche en oxygène et constamment renouvelée, sont généralement associées à des cours d’eau (Cantin 2000). En effet, même si la reproduction est possible en milieu lacustre, c’est-à-dire près des résurgences, dans des rétrécissements naturels ou sur les rives constituées de gravier, les sites de fraie sont habituellement liés aux eaux douces, vives et peu profondes coulant sur le lit de gravier (Cantin 2000). 

La turbulence du cours d’eau peut contribuer au nettoyage des particules fines du substrat lors de la construction du nid par la femelle (Baril 1999). Par contre, lorsque des pentes trop abruptes (rapides) engendrent des vitesses excessives, le lit peut devenir instable et le substrat constitué de roches trop grossières. C’est pourquoi les petits cours d’eau pérennes (non intermittents) de 0,5 à 2 m. de largeur sont généralement privilégiés par l’omble de fontaine pour se reproduire (Cantin 2000). Une composition du gravier adéquate offre la perméabilité essentielle à la circulation de l’eau (circulation hyporhéïque) qui approvisionne les œufs en oxygène et permet l’élimination des métabolites des embryons en développement (Baril 1999). Aussi, les espaces interstitiels représentent pour les embryons des micro-habitats dans lesquels ils peuvent se développer en sécurité pendant la saison hivernale.

Pour l’omble de fontaine, la reproduction se déroule à l’automne, lorsque la température de l’eau se situe entre 2˚C et 10˚C (Cantin 2000). Par contre, la période culminante, où l’on retrouverait le plus grand nombre de géniteurs sur le site de fraie, serait généralement observée lorsque la température de l’eau atteindrait 7 ou 8˚C (Fondation de la faune du Québec et Ministère de l’Environnement et de la Faune 1996). D’autres facteurs, tels que la photopériode, s’ajoutent à la température de l’eau, pour influencer la reproduction de l’espèce. Il est par conséquent difficile de prédire avec précision les dates de fraie annuelles pour un cours d’eau donné. Dans la région de la Capitale-Nationale, la période de reproduction pour l’omble de fontaine se déroulerait entre la mi-septembre à la mi-novembre (Belzile et al. 1997). Selon Cantin (2000), les critères définissant habituellement des sites de fraie sont les suivants :

Vitesse du courant : de 0,4 à 0,9 m /s

· Température de l’eau : de 2˚ à 10˚C

· Profondeur : de 10 à 30 cm

· Substrat : gravier de 0,9 à 5 cm

D’après Clermont (1998) et Therrien et Lachance (1997) , le substrat ne serait pas le paramètre prépondérant pour la sélection des nids. En fait, le facteur dominant qui déterminerait le choix d’un site de fraie chez l’omble de fontaine semble être davantage la présence de résurgences, peu importe la nature du substrat présent. Ce paramètre est dans la grande majorité des cas mis de côté lors des campagnes de caractérisation puisque sa présence est difficilement détectable de façon pratique sur le terrain (Therrien et Lachance 1997). Selon Baril (1999), la vitesse du courant influencerait aussi le choix des sites de ponte par les ombles de fontaine.

Une fois que les géniteurs ont repéré un site favorable à la fraie, la femelle, couchée sur le côté, dégage le nid des débris par de rapides mouvements en éventail à l’aide de sa nageoire caudale (Scott et Crossman 1974). On peut reconnaître le nid à sa forme ovale, d’environ 30 par 20 cm, et à sa couleur plus pâle reliée au retournement des roches. (Fondation de la faune du Québec et Ministère de l’Environnement et de la Faune 1996). Les œufs déposés mesurent 3,5 à 5,0 mm de diamètre et leur nombre (100 à 5000), sera fonction de la taille de la femelle (Scott et Crossman 1974; L’ÉcoRoute de l’information, 2004). De plus, ceux-ci possèdent des propriétés adhésives qu’ils conservent  durant une brève période après leur expulsion, empêchant ceux qui ne sont pas logés dans le gravier d’être emportés par le courant (Scott et Crossman 1974). Finalement, il y a fécondation des œufs par un ou plusieurs mâles, puis la femelle les recouvre avec du gravier afin de les protéger pour la durée de l’incubation (Cantin 2000). Cette dernière dépend de facteurs tels que la température (accumulation de degrés-jours) et la tension d’oxygène (Scott et Crossman 1974). En raison de la faible température de l’eau en période hivernale dans notre région, le temps moyen de développement embryonnaire est de 180 jours, avant que l’alevin ne sorte de l’œuf au stade de larve vésiculée (Cantin 2000). Une fois éclos, l’alevin prendra environ une trentaine de jours afin de résorber le sac vitellin auquel il est rattaché et qui constitue une réserve de nourriture essentielle à son développement (Cantin 2000). Ainsi, c’est pour une durée totale de 210 jours, soit de l’automne au printemps, que les œufs et les jeunes alevins dépendent de l’oxygénation assurée par le passage de l’eau à travers les interstices du lit graveleux. 

À leur émergence, c’est-à-dire lors de la sortie des jeunes poissons du lit du cours d’eau vers l’eau vive, ils se nourrissent de plancton et de micro-organismes présents dans les eaux lentes (Binesse 1998). Ils ont alors besoin d'abris parmi les pierres et les herbes pour échapper aux prédateurs. Lors de leur émergence, les alevins mesurent de 2 à 3 cm, tandis qu’ils atteignent une taille de 5 à 8 cm à la fin de leur premier été (Fondation de la faune du Québec et Ministère de l’Environnement et de la Faune 1996). Ils commencent à nager librement au printemps, c’est-à-dire lorsqu’ils atteignent une taille de 38 mm (L’ÉcoRoute de l’information, 2004). À près de 50 mm de longueur, les écailles apparaissent. En fait, au fur et à mesure qu'ils croissent, les alevins migrent vers des habitats favorisant leur survie et la diversification de leur alimentation (Binesse 1998).

3.2  Facteurs physico-chimiques et biologiques pouvant influencer l’écologie des populations de poissons de façon significative

Un tableau sommaire de valeurs physico-chimiques significatives pour l’omble de fontaine est présenté à l’Annexe 2.

3.2.1 La température

En plus des conditions géographiques et climatiques, plusieurs autres facteurs peuvent influencer la température. On compte entre autres : la présence ou l'absence de végétation riveraine, la hauteur de la lame d'eau (liée au débit du cours d'eau), la couverture végétale du bassin versant, la présence de rejets de nature domestique ou industrielle (Binesse 1998).

Toute espèce ichtyologique possède une zone de tolérance thermique lui permettant de compléter son cycle vital (Therrien et Lachance 1997). L'omble de fontaine est une espèce sténotherme tempérée dont la fourchette optimale de température pour la croissance se situe entre 11 et 20 ˚C (Lachance et Bérubé 1999). 

Le développement optimal des gonades nécessite des températures inférieures à 20˚C, alors que la fraie d’automne débute lorsque la température de l’eau se trouve en dessous de la barre des 15˚C (Duchesne et Fortin 1994). De plus, la reproduction et l’incubation des œufs seraient optimales lorsque la température de l’eau se situe entre 6 et 8 ˚C (Duchesne et Fortin 1994). 

Par contre, c’est la température maximale estivale qui limite le plus la survie de l’omble de fontaine, et celle-ci s’établirait à 24˚C (Lachance et Bérubé 1999 ; Therrien et Lachance 1997). D’ailleurs, cette variable a souvent été utilisée dans les modèles d’habitats pour cette espèce. En effet, la température maximale estivale de l’eau atteinte dans un cours d’eau, est un critère de classification utilisé afin de déterminer si ce milieu permet de soutenir une population d’ombles de fontaine (Therrien et Lachance 1997). Durant les périodes de réchauffement des eaux superficielles, le poisson recherche des températures inférieures à 20˚C. Ainsi, lorsque la température s’élève, il peut descendre le courant des cours d’eau et se déplacer vers les nappes plus considérables et à de plus grandes profondeurs (Scott et Crossman 1974, L’ÉcoRoute de l’information, 2004). Selon Duchesne et Fortin (1994), la profondeur à laquelle le poisson se trouve, serait effectivement modulée par la température de l’eau. Il semble que des températures létales peuvent être soutenues quelques heures à quelques jours sous certaines conditions. Par contre, il en va autrement si ces dernières reviennent de façon régulières et durant de longues périodes (Lachance 1999). Les basses températures ne font que retarder la date d’éclosion tandis que les températures supérieures affectent directement la survie du poisson (Benoit et Lachance 1989). La période hivernale est quant à elle caractérisée par un métabolisme lent et donc par un ralentissement des activités (L’ÉcoRoute de l’information).

3.2.2 L’acidité des eaux

La pluie présente une certaine acidité de façon naturelle, à cause de la présence de dioxyde de carbone dans l’atmosphère. Cette acidité est dans la plupart des cas tamponnée par l’activité photosynthétique des plantes et par l’échange de CO2 à l’interface air-eau. Par contre, aux sources naturelles de précipitations acides, sont ajoutées celles générées par l’activité humaine; en raison principalement de l’utilisation de combustibles fossiles.

En effet, au cours des dernières décennies, le phénomène des pluies acides a entraîné, dans plusieurs lacs et cours d’eau de régions sensibles, l’acidification des eaux de surface. Les principales sources de pollution responsables de l’acidification des précipitations sont les émissions d’oxydes d’azote (NOx) et particulièrement d’anhydride sulfureux (SO2) (St-Pierre et Moreau 1985). Au Québec, certains auteurs ont démontré que les précipitations acides sont responsables de la disparition d’un nombre considérable de populations de diverses espèces de poissons, dont l’omble de fontaine (Therrien et Lachance 1997). Heureusement, le Canada et les États-Unis tendraient à réduire leurs émissions d’oxydes de soufre et d’azote, ce qui modifiera passablement la qualité des précipitations au Québec (comm. pers. Jacques Dupont, MENV, 2004).

De façon générale, la sensibilité des eaux de surface dépend de la capacité des sols et de la roche en place à neutraliser l’acidité des précipitations (Site internet du MENV). Au Québec, le territoire du Bouclier canadien constitue généralement le milieu le plus sensible aux retombées acides. Il en va autrement pour la rive sud du Saint-Laurent où le sol présente du matériel calcaire qui exerce un effet tampon sur l’acidité. Les eaux sont aussi très sensibles dans les régions montagneuses, où la couche de sol recouvrant la roche en place est mince. Cette situation se présente d'ailleurs dans le territoire de la Réserve faunique des Laurentides (Site internet du MENV)

3.2.2.1 Le choc acide printanier 

Au début de la fonte printanière, les substances acides, qui se sont accumulées dans le couvert nival durant l’hiver, sont libérées dans un laps de temps très court. En fait, on aurait observé que, lors de la fonte du premier tiers de la couverture neigeuse, 50 à 80% des solutés seraient relâchés (Plamondon 1993).  Les eaux d’écoulement affectées par cette concentration de solutés, peuvent alors voir leur pH+ diminuer de façon considérable, et même jusqu’à 4 unités en dessous de la valeur initiale (Site Internet du MENV 2004). Lorsque le choc acide printanier se présente, le comportement observable du poisson se résume par une migration vers des zones de refuge physico-chimiques. De plus, les ruisseaux subissant ces épisodes présenteraient des biomasses et des densités d’ombles plus faibles comparativement à ceux qui en sont exempts (Therrien et Lachance 1997).

De façon générale, l’omble de fontaine est perçu comme étant une espèce relativement résistante à des conditions acides (Duchesne et Fortin, 1994). Par contre, il en va autrement pour les premiers stades de vie du poisson qui y seraient particulièrement sensibles (Therrien et Lachance 1997). En effet, l’épisode acide majeur ou choc acide printanier (pH+< 5,2), peut survenir lors de l’émergence des alevins qui seraient alors davantage vulnérables à ces conditions abiotiques difficiles. En fait, la diminution du recrutement des poissons semble être le principal effet des précipitations acides sur les populations. Selon Saint-Pierre et Moreau (1985), les stades vitaux les plus sensibles seraient lors du début du clivage chez l’embryon et après la résorption du sac vitellin, alors que l’alevin commence à s’alimenter.

3.2.2.2 Sensibilité des cours d’eau à l’acidité par rapport aux lacs

Certaines études approfondies réalisées en milieu lotique tendent vers la conclusion que les organismes (poissons et benthos) vivant en milieu aquatique à taux élevé de renouvellement d’eau sont davantage sensibles à l’impact des conditions acides que ceux habitant en lac (Therrien et Lachance 1997). Les cours d’eau seraient particulièrement sensibles à cause :

· D’un manque de refuges physico-chimiques rapidement a-ccessibles dû à la quasi-homogénéité de la qualité de l’eau pour un tronçon donné;

· De la dilution du calcium pendant la fonte, augmentant la sensibilité à l’acidité et à l’aluminium;

· D’un pauvre potentiel de neutralisation des eaux par des processus biologiques.

3.2.2.3 Impacts de l’acidité sur les populations de poisson

· Le poisson peut être affecté de façon indirecte par le biais d’une diminution des ressources alimentaires (benthos, zooplancton ou autres) ou encore directement, par les ions d’hydrogène et les métaux dont la concentration croît en milieu acidifié (Saint-Pierre et Moreau 1985). Ainsi, l’omble de fontaine est sensible à la présence d’aluminium qui s’avère particulièrement toxique lorsqu’il se solubilise en milieu acide, devenant par conséquent davantage biodisponible. Certaines conditions abiotiques, lorsqu’elles agissent en synergie, rendent la survie de l’espèce impossible ; en voici des exemples :

· PH+ égal ou inférieur à 5,2;

· calcium égal ou inférieur à 2 mg/l;

· aluminium dissous égal ou supérieur à 200 µg/l.

Ces variables conjuguées sont en effet reconnues pour avoir un impact négatif marqué sur le recrutement de l’omble de fontaine. (Therrien et Lachance. 1997)

On peut ajouter à la liste des effets directs et indirects, dont l’acidification est responsable : la perte de diversité, la disparition de certaines espèces, l’accroissement de la mortalité des œufs et des alevins, l’augmentation du stress environnemental, l’apparition de problèmes respiratoires au niveau des branchies, la baisse de rendement de pêche sportive, l’appauvrissement du réservoir génétique des espèces, l’appauvrissement de la chaîne alimentaire, etc. (Site Internet du MENV, 2004). 

Bref, la sensibilité aux eaux acides apparaît comme un facteur pouvant limiter la qualité de l’habitat pour l’omble de fontaine, et par conséquent, le choc acide printanier est particulièrement visé. De plus, la problématique englobant l’acidité dans les cours d’eau est complexe car l’on doit prendre en considération une multitude de facteurs, autres que le pH, pouvant influer sur l’impact de ce phénomène.

3.2.3 Les sédiments
Dans les milieux forestiers non perturbés, les sédiments proviennent majoritairement du lit et des berges du cours d’eau, ainsi que parfois, de l’écoulement de surface dans le cas d’averses importantes (Plamondon 1993). En effet, des particules de terre peuvent être transportées vers les cours d’eau par ruissellement, lors d’évènements de pluie et lors de la fonte de neige (Hébert et Légaré 2000). 

Lorsqu’une  sédimentation accrue s’ajoute aux phénomènes naturels, via les activités humaines dans le bassin versant d’un cours d’eau, il y a amplification des impacts créés par les matières en suspension (MES) et la turbidité. Cela peut entre autres entraîner un réchauffement de l’eau, causant alors une réduction de la qualité de l’habitat pour l’omble de fontaine et les autres organismes d’eau froide (Hébert et Légaré 2000). De plus, une concentration importante de MES dans la colonne d’eau peut amener l’abrasion des branchies et ainsi gêner la respiration des poissons (Hébert et Légaré 2000 ; Fondation de la faune du Québec et Ministère de l’Environnement et de la Faune 1996).

Une fois déposées au fond, les particules fines colmatent les interstices entre les particules de gravier, privant du coup les œufs et les alevins d’apport en oxygène (Hébert et Légaré 2000 ; Cantin 2000). En effet, les sédiments peuvent entraver la circulation de l'eau autour des œufs, causant leur asphyxie, ou encore créer une couche compacte sur les frayères (pavage), que les alevins ne pourront traverser (Therrien et Lachance. 1997). D’ailleurs, il semblerait que le pourcentage d’émergence des alevins est inversement proportionnel à la quantité de sédiments fins présents dans le lit des cours d’eau (Cantin 2000). Une autre hypothèse avancée est que l’ensablement provoquerait l’émergence prématurée des larves (Baril 1999). 

La présence de ces sédiments n’est pas seulement dommageable pour les activités reproductrices, mais aussi, pour l’alimentation des poissons. En effet, le colmatage des substrats restreint la production d’invertébrés benthiques représentant la source de nourriture principale pour plusieurs espèces de poissons (Leclerc 2003).

Les particules fines sont souvent difficilement délogeables et peuvent demeurer plusieurs années dans le gravier. Une bonne circulation de l’eau, notamment en période de crues,  aidera par conséquent à maintenir les frayères en bon état. Par contre, une crue majeure peut parvenir à déloger même le gravier et détruire le site de fraie (Fondation de la faune du Québec et Ministère de l’Environnement et de la Faune 1996).

Pour l’omble de fontaine, le recrutement serait maximisé par un substrat constitué de gravier d’un diamètre supérieur à 9,2 mm et présentant une proportion de sable (diamètre de 1 à 2 mm) inférieure à 20 % (Therrien et Lachance. 1997). Par contre, la réalité de nos cours d’eau est que des taux relativement élevés (de l’ordre de 30% et même de 50%) de sédiments fins dans le gravier sont chose courante (Therrien et Lachance. 1997).

Par ailleurs, le fait qu’une rivière présente une forte proportion de sable, ne signifie pas à coup sûr qu'elle sera incapable de supporter de très bonnes densités d’ombles de fontaine (Lachance 1999). En fait, s’il y a, dans le cours d’eau, une assez grande quantité d’aires de reproduction, même si ces dernières ne permettent pas un taux d’émergence maximal, il est alors possible d’engendrer le nombre de juvéniles nécessaire au maintient d’une population en équilibre avec la capacité de support du milieu (Lachance 1999).

3.2.4 Les crues, les étiages et les embâcles

Au Québec, le régime nival des cours d’eau est caractérisé par la présence de crues printanières notables (fonte des neiges en avril-mai) et des étiages d’hiver assez sévères (bassins versants gelés, précipitations sous forme de neige de décembre à mars). D’ailleurs, la fonte rapide des neiges, les pluies abondantes et la glace sont souvent les causes d'inondations ou d'embâcles, même en plein hiver. En effet, il est vrai que notre réseau des eaux courantes doit subir ces particularités de régime hydrologique (Cantin 2000). Les débits de crue sont souvent 80 fois et même 100 fois plus importants qu’en étiage dans la région de la Capitale-Nationale (Cantin 2000). Il circule alors plus d’eau, plus rapidement et généralement sur une plus grande largeur. Durant cette période, on peut observer de nombreux phénomènes naturels d’érosion, de transport et de dépôt de sédiments (Cantin 2000). En fait, ces phénomènes dynamiques font partie de l’évolution normale et naturelle dans les cours d’eau en équilibre. Les ombles de fontaine ont par conséquent dû s’adapter à ces conditions d’habitats présentes sur leur territoire.

Les embâcles n'influencent pas la quantité d'eau moyenne d'une rivière mais peuvent influencer momentanément le débit en aval (réduction) et le niveau en amont (CAGEB 2001). Lors de son démantèlement (débâcle), l'eau accumulée derrière l’embâcle est libérée rapidement avec les plaques de glace, ce qui peut occasionner une courte pointe de débit, causer des inondations et même augmenter l'érosion. L'effet des embâcles est surtout perceptible sur le niveau d'eau en amont de la rivière à cause de l'effet de retenue (CAGEB 2001). 

3.2.5 La prédation et la compétition

En plus des parasites et des maladies touchant l’espèce, la survie de l’omble de fontaine peut être menacée par la prédation. Celle-ci peut être exercée par des poissons de la même ou d’autres espèces, tels l’anguille, la perchaude et le brochet maillé ainsi que par des oiseaux comme le martin-pêcheur d’Amérique (Cantin 2000). À ces derniers, s’ajoutent la loutre de rivière et le vison (L’ÉcoRoute de l’information, 2004). Il reste par contre que le plus grand prédateur pour l’omble de fontaine est sans contredit l’humain, qui prélève chaque année une quantité importante de poissons. Si à l’attaque humaine, l’omble de fontaine n’a peu de moyens de défense, l’espèce adopte un comportement furtif en présence de ses ennemis naturels (Cantin 2000). Il recherche systématiquement toute forme d’abri : roche, tronc d’arbre ou rive en surplomb (Cantin 2000).

Des études effectuées par le Ministère de l’Environnement et de la Faune (MEF) ont permis de classifier certaines espèces ichtyologiques selon leur niveau d’impact sur le rendement à la pêche sportive en lac. Les conclusions résultant de ces travaux sont que la présence de poissons du groupe rassemblant la perchaude, les centrarchidés et les ictaluridés, diminuait les rendements en omble de fontaine de 90%, alors que celui des catostomidés et des cyprinidés diminuait de 50% et 30% respectivement. (Therrien et Lachance 1997). Ces derniers peuvent exercer une certaine pression sur les populations en forçant l’omble de fontaine à changer de niche alimentaire pour se diriger vers des ressources moins optimales pour sa croissance. Les effets négatifs engendrés par ces relations interspécifiques peuvent être observés par une diminution de la densité et une augmentation du poids moyen des captures (Therrien et Lachance 1997). De plus, les patrons de dispersion de l’omble de fontaine peuvent être altérés (Lachance et Bérubé 1999). Par contre, ces études n’ont pas été effectuées dans les rivières, révélant ainsi une certaine lacune au niveau de l’information portant sur l’impact des diverses associations d’espèces dans les cours d’eau (Therrien et Lachance 1997). En effet, le comportement de l’omble de fontaine diffère selon qu’il se retrouve en rivière ou en lac. Par exemple, en rivière, cette espèce protège des sites de chasse exclusifs alors que c’est peu le cas en lac ; ce qui affecte différemment leur bilan énergétique (Therrien et Lachance 1997). Plus spécifiquement, au niveau de la compétition entre salmonidés, la présence de truites brunes, de truites arc-en-ciel ou de saumons atlantiques dans les rivières, induirait des changements dans le type d’habitats choisi par certaines classes d’âge chez l’omble. Ce phénomène peut avoir un impact négatif sur l’alimentation et la densité d’individus, ainsi que parfois sur la prédation (Therrien et Lachance 1997).

4 Portrait du bassin versant et de son utilisation en rapPort avec l’habitat de l’omble de fontaine

Afin d’obtenir une vue d’ensemble de la situation, il est d’abord nécessaire de caractériser globalement l’écosystème lié à notre sujet d’étude. Cet exercice permet d’identifier les composantes du territoire ayant une influence sur la sensibilité des milieux aquatiques.

4.1 Les caractéristiques physiographiques et biologiques du bassin versant

4.1.1 La géomorphologie

Deux principales unités géologiques composent le bassin versant, soit le Bouclier canadien et les Basses-terres du Saint-Laurent. Le Bouclier canadien occupe près de 85 % de la superficie du bassin versant (CAGEB 2001). Il se caractérise par de nombreux dépôts glaciaires de till, de moraine et par des affleurements de rocs granitiques et gneissiques datant du précambrien (0,5 à 4,0 milliards d’années). Ces deux derniers types de roche sont fortement acides et peu solubles dans l’eau. Malgré la très faible disponibilité du calcium dans les eaux pauvrement minéralisées du Bouclier canadien, l’acidité de l’eau serait tamponnée par la présence de résurgences d’eaux souterraines (Therrien et Lachance 1997). En effet, les nids d’ombles de fontaine seraient fréquemment construits à proximité de celles-ci puisqu’elles offrent une stabilité physico-chimique plus importante que les eaux de surface et sont davantage minéralisées, ce qui diminue l’acidité des eaux (Therrien et Lachance 1997). Il faut par contre mentionner qu’aucune étude n’a été réalisée sur le sujet dans le bassin versant de la rivière Montmorency.

Quant aux Basses-terres du Saint-Laurent, dans lesquelles la rivière Montmorency termine sa course, elles sont caractérisées par la présence de roches sédimentaires beaucoup plus friables et calcaires, déposées par la mer durant l’ordovicien moyen, il y a environ 470 millions d’années (CAGEB 2001). Ainsi les cours d’eau de cette portion du territoire seraient moins sensibles à l’acidification que ceux du Bouclier canadien.

4.1.2 La qualité de l’eau

L’amplitude de l’épisode acide printanier dans la rivière Montmorency, au niveau de la Réserve faunique des Laurentides, a été mesurée en 1989 par le Service de l’aménagement et de l’exploitation de la faune (Lachance et Bérubé 1999). On a alors enregistré une baisse de pH+, en dessous de 5,2, pour une période de deux semaines, avec une valeur minimale de 4,9. En fait, bien que l’eau de la rivière Montmorency soit de bonne qualité, elle demeure toutefois sensible à l’acidification (Lachance et Bérubé 1999). À l’extérieur de cette étude, aucune analyse n’a été réalisée dans le but d’évaluer le choc acide printanier (pH+< 5,2) dans le bassin versant de la rivière Montmorency. Par ailleurs, il serait intéressant d’observer s’il existe une concordance temporelle entre l’épisode acide printanier et l’émergence des alevins à l’échelle du bassin versant. En effet, cette phase du cycle biologique de l’omble serait particulièrement sensible à un milieu acidifié.

L’eau de la rivière Montmorency et de ses tributaires est en général compatible avec les exigences des populations d’ombles de fontaine, qui nécessitent une eau claire, fraîche et bien oxygénée. Elle présente essentiellement les particularités des cours d’eau des milieux forestiers du Bouclier canadien, c’est-à-dire une couleur brunâtre reliée au lessivage des substances organiques solubles des sols (podzols), un pH+ légèrement acide, ainsi qu’une faible dureté en raison de la nature cristalline des roches du sous-sol (CAGEB 2001). Notons que la présence même de l’omble de fontaine dans les cours d’eau du bassin versant peut être considérée comme un bon indice de l’état de santé de ces derniers. En effet, cette espèce serait l’une des plus exigeantes en ce qui concerne la qualité de l’eau et de l’habitat (Trencia 1981).

De 1986 jusqu’à tout récemment, le Ministère de l’Environnement a cessé de procéder à l’évaluation de la qualité de l’eau de la rivière Montmorency, concluant que celle-ci était très bonne. Depuis mai 2004, la collecte d’échantillons est de nouveau réalisée, en raison du statut prioritaire du bassin versant et d’un partenariat instauré entre le CBRM et la Direction du Suivi de l’État de l’Environnement du Ministère de l’Environnement. Un prélèvement de l’eau est effectué mensuellement à une station d’échantillonnage située légèrement en amont de la chute Montmorency. Les résultats d’analyse seront fournis annuellement au conseil de bassin.

4.1.3 Les dépôts de surface

Le bassin versant de la rivière Montmorency a été recouvert par des glaciers qui se sont retirés il y a environ 10 000 ans (CAGEB 2001). Lors de leur retrait, ces glaciers ont laissé différents types de dépôts en fonction de la topographie et de l'écoulement des eaux résultant de la fonte des glaces. Ainsi, dans l'ensemble, le Bouclier canadien est recouvert de tills indifférenciés dont l'épaisseur varie en fonction du relief. L’invasion de la mer de Champlain, lors du retrait des glaciers, a laissé des dépôts sableux dans la partie immergée du bassin, à savoir les basses-terres du Saint-Laurent (CAGEB 2001). Cela explique la présence de nombreux sites d’exploitation dans la portion inférieure du bassin versant, ainsi que la susceptibilité des cours d’eau à l’ensablement. Nous devons donc tenir compte de cette particularité du territoire puisqu’elle représente, dans certaines conditions, une certaine menace potentielle pour les habitats aquatiques.

Nous pouvons suggérer que les caractéristiques du substrat rocheux, retrouvé dans les cours d’eau du bassin versant, a contribué à la survie de populations indigènes d’ombles de fontaine. En effet, la présence de nombreux dépôts de gravier permet à ces dernières de profiter de plusieurs sites de reproduction, tandis que les substrats rocheux de plus grande dimension peuvent représenter des sites de repos et des abris contre la prédation.

4.1.4 Les sites d'extraction

Le sol du secteur sud du territoire est riche en matériaux meubles (CAGEB 2001). Plusieurs sites d’extraction de sable et de gravier sont par ailleurs présents dans le paysage des municipalités de Sainte-Brigitte-de-Laval et de Beauport (Annexe 3). Bien qu'il s'agisse d'une activité importante au point de vue économique, un coût environnemental y est nécessairement associé. La notion de développement durable doit donc intervenir, afin de prévenir les conséquences négatives entraînées par ce type d’exploitation. L'impact réel des interventions reliées à cette activité sur les écosystèmes aquatiques, devrait être analysé plus en détail. On remarque d’ailleurs que certains sites d’exploitation sont à proximité de cours d’eau. Les répercussions potentielles spécifiques à l’omble de fontaine sont principalement la détérioration des habitats, et plus particulièrement les frayères, par l’ensablement.

4.1.5 La topographie

La partie du bassin occupée par le Bouclier canadien offre un relief montagneux. D’ailleurs, les plus hauts sommets culminent à 985 m d'altitude. Il en résulte un relief accidenté avec des pentes supérieures à 14%, pouvant même dépasser 40% à certains endroits (CAGEB 2001).

Les pentes fortes dans le réseau hydrographique, impliquent l’existence de nombreux rapides où l’eau s’oxygène. De plus, la présence de cascades et de chutes vont parfois limiter la libre circulation des poissons, qui ne pourront pas alors profiter de sites d’alimentation et de reproduction localisés en amont. Par contre, certains obstacles peuvent aussi être bénéfiques pour l’omble de fontaine, lorsque ceux-ci empêchent la compétition inter-spécifique provenant de la migration d’autres espèces vers les cours d’eau et les lacs en allopatrie. D’ailleurs, le meilleur exemple d’obstacle infranchissable est sans contre-dit la présence de la chute Montmorency (83 m) qui empêche l’introduction d’espèces, telle l’éperlan arc-en-ciel provenant du fleuve, vers la rivière principale.

4.1.6 L’exploitation forestière

Le milieu forestier couvre plus de 92 % de la surface du bassin versant et représente l’écosystème le plus important du territoire; en raison de sa superficie et des multiples activités économiques qui y sont liées (Landsat-7, sud du Québec, 1999-2003, SCF, Faune Québec, CIC, MRNFP, MAPAQ, AAC, CSL).

En fait, l’exploitation forestière peut engendrer des répercussions sur la qualité de l’eau de façon directe et indirecte, par l’apport de sédiments, de débris ligneux, de fertilisants ou de pesticides, ainsi que par un impact au niveau du délavage du sol, de l’ombrage et des activités biologiques (Plamondon 1993). De façon plus spécifique, le poisson doit parfois supporter une hausse des débits de pointe et d’étiage, un réchauffement estival des eaux, une réduction des teneurs en oxygène dissous, une augmentation des teneurs en nutriments et un transport accru de sédiments (Plamondon 1993).

En effet, l’exploitation forestière occasionne généralement un lessivage du sol dans le bassin versant, créant ainsi une mise en suspension des sédiments fins dans le cours d’eau (Therrien et Lachance 1997). D’ailleurs, ce phénomène est considéré comme étant l’impact majeurs des opérations forestières sur la qualité de l’eau (Plamondon 1993). Les principales activités qui engendrent l’apport de particules dans les cours d’eau seraient : les chemins forestiers, les aménagements de traversée de cours d’eau (ex : ponceaux) et de drainage forestier ainsi que les coupes forestières proprement dites (comm. pers. Pierre Bérubé, FAPAQ, 2004). Forcément, l’apport de sédiments au cours d’eau dépendra de plusieurs facteurs dont la composition du sol, l’entretien des chemins forestiers et leur utilisation.

De plus, des travaux récents ont statué que les interventions forestière peuvent modifier la structure des communautés benthiques et diminuer la production de certaines espèces-proies consommées par les salmonidés (Site Internet de la FAPAQ ; 2004). Ainsi, dans le cas d’opérations forestières réalisées de manière anarchique ou impromptue, il peut y avoir diminution de la productivité des écosystèmes aquatiques.

On retrouve deux acteurs majeurs en ce qui à trait à l’exploitation forestière dans le bassin versant de la rivière Montmorency : le Séminaire de Québec, qui exploite la Seigneurie de Beaupré en domaine privé, et Scierie Leduc Inc., qui exploite le domaine public (Figure 1). 

La coupe en domaine public passe par des concessions aux compagnies forestières. En domaine privé, l'exploitation se fait selon des contrats d'approvisionnement (CAAF) avec les propriétaires ou selon des plans de protection et de mise en valeur de la forêt privée (PPMV) (CAGEB 2001).

À l’intérieur de la Seigneurie de Beaupré, le territoire est subdivisé en secteurs de location sur lesquels on pratique la récolte de la matière ligneuse et des activités de chasse et de pêche. La compagnie Abitibi-Consol détient un contrat de location de la Seigneurie jusqu’en 2005 pour l’approvisionnement en matière ligneuse de son usine de Beaupré (CAGEB 2001). Le Séminaire de Québec se réserve l’exploitation des essences de feuillus en plus d’être responsable de l’aménagement des parterres de coupe. Le dernier plan général d’aménagement forestier (PGAF) de la Seigneurie de Beaupré date de 1997.

Le Règlement sur les Normes d’Intervention dans les forêts du domaine public (RNI) est appliqué aussi bien au niveau du territoire exploité par Scierie Leduc Inc. que pour la coupe ayant lieu dans le domaine forestier de la Seigneurie de Beaupré. Le RNI vise la protection de l’ensemble des ressources et des usages du milieu forestier, par la détermination des mesures à appliquer ainsi que les pratiques sylvicoles à respecter (Gouvernement du Québec 1994). L’ensemble des normes élaborées visent entre autres la protection des habitats fauniques dits prioritaires, le maintien de la qualité de l’eau et la régénération des forêts. Par exemple, on retrouve à l’intérieur de ce règlement certaines normes établies dans le but d’enrayer l’apport de sédiments dans le cours d’eau; via un encadrement des pratiques de stabilisation des matériaux de remblayage mis en place lors de la construction de chemins et de ponceaux (Site Internet de la FAPAQ, 2004). Une autre règle prohibe la construction d’un ponceau à moins de 50 m en amont d’une frayère identifiée au plan annuel d’intervention (art. 39, 1er alinéa.) (Site Internet de la FAPAQ, 2004).

Dans ce but, Scierie Leduc Inc. distribue des fiches explicatives aux exploitants forestiers louant des secteurs de coupe sur leur territoire, afin de leur transmettre certaines lignes directrices à suivre lors de l’aménagement de chemins d’accès et d’opérations (comm. pers. Eric Provost, ingénieur forestier). Ainsi, les responsables des travaux doivent s’assurer d’effectuer l’installation de ponceaux, le déboisement et la mise en forme de chemins, dans une perspective de conservation de la qualité de l’eau et des habitats aquatiques.

Scierie Leduc Inc. ainsi que le Séminaire de Québec sont considérés dans le milieu comme étant de bons gestionnaires de leur territoire de coupe. Leur souci de respecter le RNI contribue à minimiser les impacts écologiques causés par l’exploitation forestière. Par contre, à notre connaissance, aucune étude de suivi n’a été effectuée dans ces territoires afin d’évaluer l’impact résiduel des coupes forestières sur les habitats et les populations d’ombles de fontaine.

4.1.7 L’exploitation de la ressource en eau

4.1.7.1 Les prises d’eau 

La rivière Montmorency est l’une des trois sources de prélèvement d’eau de surface destinées à la consommation en eau potable dans la région de Québec, avec le Saint-Laurent et la rivière Saint-Charles. L’arrondissement de Beauport assure la totalité de sa production en eau de consommation par cette rivière (environ 32 000 m3/jour), contrairement à celui de Charlesbourg (environ 11 800 m3/jour), qui exploite également d’autres sources (station de Québec et eau souterraine) (Percheron 2004). Les prélèvement d’eau dans la rivière Ferrée par les municipalités de Boischatel, l’Ange Gardien et Sainte-Brigitte-de-Laval, s’élèvent à 3 140 m3/jour. Selon ce même auteur, ces prélèvements engendreraient des répercussions, particulièrement sur les débits d’étiage de la rivière Montmorency (Percheron 2004). 

Comme mentionné auparavant, la période d’étiage estival peut causer un stress aux populations d’omble de fontaine par le réchauffement accru de l’eau. Lorsque la canicule engendre des températures voisinant 24 (C dans les petits cours d’eau, les poissons doivent alors trouver un refuge thermique. De plus, les alevins sont susceptibles de se retrouver coincés dans des marres d’eau isolées du cours principal et engendrées par l’abaissement des niveaux d’eau en période de canicule. 

À l’observation des moyennes mensuelles des débits moyens journaliers, on remarque que ceux-ci sont parfois inférieures aux valeurs du débit écologique établi pour l’omble de fontaine, aussi bien en tête de bassin versant que dans la portion sud (Percheron 2004). L’étiage est donc un phénomène que l’on peut observer sur l’ensemble du bassin versant, sans être une répercussion directe de l’exploitation de la ressource en eau. Ainsi, même si les étiages peuvent être définis comme étant sévères par rapport aux débits écologiques, la population indigène d’ombles de fontaine semble trouver des habitats aquatiques permettant la réalisation de chaque phase de son cycle biologique.

4.1.7.2 Les ouvrages hydroélectriques et de retenue

77 structures de retenue d’eau ont été répertoriés sur le territoire du bassin versant par le Centre d’Expertise hydrique du gouvernement du Québec (Annexe 4). Leur utilisation est liée en ordre d’importance à la récréation et la villégiature, suivie par la régularisation, la prise d’eau, la faune et l’hydroélectricité. Ces ouvrages peuvent représenter des obstacles infranchissables pour les poissons. Par contre, nous ne disposons pas toujours l’information concernant la présence ou non de passes à poissons au niveau de ces structures.

Le seul barrage actif servant à produire de l'électricité est celui des Marches-Naturelles (4,50 MW) (CAGEB 2001). La construction de cet ouvrage remonte à 1908 et son exploitation a cessé en 1966. Il a été restauré en 1992, pour être ensuite remise en service durant l’année 1995. C'est la compagnie Forces motrices Montmorency Inc., une filiale de Boralex inc., qui opère la centrale. Les droits de propriétés sont détenus par le Ministère des Ressources Naturelles et par la compagnie productrice (CAGEB 2001). Ce barrage au fil de l’eau ne compte pas de passe pour les poissons en dévalaison. Ainsi, une certaine mortalité est reliée à l’entraînement des poissons dans les turbines. D’ailleurs, une compensation financière est versée par la compagnie pour la perte de ces poissons. La centrale doit aussi tenir compte des valeurs de débits réservés établies à 4 m3/s ou au débit naturel de la rivière, s’il baisse en deçà durant la période hivernale (entre le 1er décembre et le 31 mars). Le restant de l’année, soit entre le 1er avril et le 30 novembre, le débit réservé est de 8 m3/s ou égal au débit naturel de la rivière, s’il est inférieur (Percheron 2004).

Les ouvrages de retenues ont pour fonction de maintenir le niveau d'eau souhaité par les utilisateurs du plan d'eau. La notion de débit réservé peut cependant entrer en ligne de compte afin d'assurer les usages en aval de l'ouvrage. Un autre exemple de ce cas est le lac des Neiges, où le niveau de l’eau est contrôlé par un barrage en béton doté d’une passe migratoire pour le poisson (CAGEB 2001). Le niveau de marnage est d'environ 1 m afin de maintenir le niveau d'eau adéquat pour l'omble de fontaine et le touladi. La gestion de ce barrage est sous la responsabilité du Ministère de l'Environnement (MENV).

4.1.8 Les Crues et les embâcles

On enregistre dans le secteur de la tête du bassin des précipitations annuelles parmi les plus élevées au Québec. Le temps de réponse du débit de la rivière Montmorency, suite à une précipitation, est d'environ 12 heures (CAGEB 2001). Ce dernier est relativement rapide compte tenu que le territoire drainé (partie nord du bassin versant) est inhabité et situé en milieu forestier. La faible capacité de rétention des précipitations du bassin versant et les fortes pentes de la rivière expliqueraient ce phénomène.

À partir des données récoltées depuis 25 ans, à la station hydrométrique 051001 localisée à 0,6 en aval des marches naturelles, un portrait du régime hydrologique de la rivière Montmorency a été établi (Lachance et Bérubé 1999). Le débit maximal est atteint vers la mi-mai. La crue printanière peut avoir des répercussions sur l’habitat de l’omble de fontaine par l’entraînement de dépôts de gravier servant à la fraie du poisson. Par contre, lorsque celle-ci n’est pas trop sévère, elle permet de nettoyer les frayères des accumulations de sédiments fins (Fondation de la faune du Québec et Ministère de l’Environnement et de la Faune 1996).

Sur la rivière Montmorency, les embâcles sont occasionnés par le couvert de glace qui se détache (débâcle) durant l'hiver ou au début de printemps entre Sainte-Brigitte-de-Laval (km 35 mesuré depuis la chute Montmorency) et l'Île Enchanteresse et parfois plus loin (Leclerc et al., 2000). Les glaces sont alors entraînées et en fonction du débit de la rivière au moment de la débâcle, les glaces peuvent former des embâcles en divers secteurs du cours d’eau, le plus fréquemment immédiatement en aval de l’Île-Enchanteresse mais aussi jusqu’au lac du Délaissé . 

À notre connaissance, il n’y a pas eu d’étude réalisée sur l’impact des débâcles ou des embâcles sur l’habitat du poisson. On sait cependant que l’action des glaces peut être considérable, possiblement le principal facteur en climat froid, par rapport à la dynamique sédimentologique, et conséquemment sur les habitats (Prowse, 2001).
4.1.9 Le réseau routier

Le réseau routier du bassin versant de la rivière Montmorency est relativement peu développé, et se trouve surtout concentré dans la pointe sud du territoire. Plusieurs aspects liés aux infrastructures routières peuvent influencer les écosystèmes aquatiques. Par exemple, les abrasifs et les sels de déglaçage, épandus sur les routes pendant la saison hivernale, se retrouvent tôt ou tard dans le réseau hydrographique. Ainsi, à certains endroits, tels les ponts et aux abords des chemins, les cours d’eau peuvent présenter une conductivité plus élevée ainsi que des dépôts de sédiments. L’aménagement d’un ponceau peut aussi engendrer l’augmentation des matières en suspension et de la sédimentation dans les cours d’eau, facteur particulièrement dommageable pour les sites de reproduction de l’omble de fontaine (Site Internet de la FAPAQ, 2004). En fait, la relation entre l’ensablement des frayères et le taux de survie est un sujet bien documenté dans la littérature, alors que celui existant entre les ponceaux et l’ensablement, notamment la distance à laquelle il se fait sentir en aval, est peu connu (Site Internet de la FAPAQ, 2004). En fait, tout ouvrage engendrant une perturbation du lit ou des berges, est susceptible de détériorer indirectement les habitats aquatiques.

4.1.9.1 Les chemins forestiers

L’exploitation et la mise en valeur des ressources du milieu forestier, tels la récolte de bois, les prélèvements de la faune et les activités récréo-touristiques, s’appuient sur l’accessibilité par les chemins forestiers carrossables (Côté et al. 2004).  Ainsi, la construction et l’entretien de ces infrastructures correspondent à des enjeux d’importance pour les divers utilisateurs. La région de la Capitale-Nationale comporte 688 km de chemins forestiers primaires et 1 978 km de chemins forestiers secondaires. La voirie forestière est développée et défrayée par les bénéficiaires de CAAF qui doivent se conformer au Règlement sur les Normes d’Intervention (RNI). Par contre, c’est l’État qui en garde la propriété et ce sont aux usagers qu’incombe la charge des frais d’entretien (Côté et al. 2004). Il importe donc de préserver le partenariat avec le principal moteur de développement du réseau d’accès, soit l’industrie forestière. Soulignons d’ailleurs que certains chemins forestiers permettent d’accéder à des plans d’eau autrement inaccessibles.

4.1.10  Les corridors de transport d’énergie

Le territoire du bassin versant est traversé par plusieurs corridors de transport d'énergie (CAGEB 2001) (Annexe 5). La majorité de ceux-ci sont des servitudes qu'Hydro-Québec a acquises. Lors de nos visites sur le terrain, nous avons remarqué que lorsqu’un corridor traversait un cours d’eau, ce dernier présentait automatiquement une problématique d’ensablement. Un effort devra donc être fourni afin d’améliorer la qualité des structures en place (ponts) et de stabiliser les rives dénaturalisées, favorisant l’apport de sédiments fins dans les cours d’eau.

4.1.11   Les eaux usées 

En milieu urbain, les sources de pollution proviennent principalement des effluents des usines d’épuration, des émissaires pluviaux ou encore des émissaires de débordement des réseaux d’égouts (Hébert et Légaré 2000). La pollution diffuse urbaine, découlant du ruissellement de surface, se retrouve majoritairement canalisée et rejetée au cours d’eau de façon ponctuelle.

Les sources de rejet des eaux usées dans le bassin de la rivière Montmorency sont de trois origines (CAGEB 2001). Premièrement, il y a les eaux usées provenant de la station d'épuration de Sainte-Brigitte-de-Laval. Ces eaux, après avoir été traitées dans des étangs aérés, sont retournées dans la rivière Montmorency. Pour l’année 1999, un volume total de 181 159 m³ a été rejeté dans le cours d’eau (CAGEB 2001). Il serait d’ailleurs intéressant d’évaluer les impacts potentiels de ces rejets sur les populations d’omble de fontaine (ex : réchauffement de l’eau, augmentation de la turbidité). On ajoute à cette source, les eaux provenant des égouts pluviaux des municipalités et arrondissement de Sainte-Brigitte-de-Laval, Beauport et Boischatel, ainsi que les eaux découlant des résidences non desservies (fosses septiques).

5 Le portrait de l'omble de fontaine et de son habitat dans le bassin de la rivière montmorency 

Neuf espèces de poissons ont été répertoriées jusqu’à présent dans les lacs et cours d’eau du bassin versant de la rivière Montmorency (Tableau 1). Actuellement, nous ne disposons pas de statistiques d’abondance pour ces espèces dans l’ensemble du territoire.

Tableau 1: Inventaire des espèces recensées dans les lacs et cours d’eau du 
bassin versant de la rivière Montmorency.

	Espèces
	Nom latin

	L’omble de fontaine
	Salvelinus fontinalis

	La truite arc-en-ciel
	Oncorhynchus mykiss

	Le touladi
	Salvelinus namaycush

	Le meunier rouge
	Catostomus catostomus

	Le meunier noir
	Catostomus commersoni

	Le mulet perlé
	Margaricus margarita

	Le chabot visqueux
	Cottus cognatus

	L'éperlan arc-en-ciel
	Osmerus modax

	Le poulamon atlantique
	Microgadus tomcod


Les trois premières espèces représentent des poissons d’intérêt pour la pêche. L’éperlan arc-en-ciel et le poulamon atlantique se retrouvent quant à elles principalement à l'embouchure de la rivière, étant donné l'obstacle naturel infranchissable constitué par la chute Montmorency aux espèces provenant du fleuve Saint-Laurent. Toutefois, dans les années 80, l'éperlan arc-en-ciel a été introduit dans le lac des Neiges comme poisson fourrage. Entre 1949 et 1968, le Ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche a ensemencé 20 000 ombles de fontaine et 16 000 truites arc-en-ciel dans les rivières Montmorency et à l’Île (CAGEB 2001).
5.1 La Réserve faunique des Laurentides

Créé en 1895 sous l’appellation de « parc des Laurentides », le territoire, d’une superficie de 7 861 km2, s’est vu alloué en 1981 le statut de réserve faunique (site internet de la SEPAQ).  Cette particularité permet d’y réaliser des études scientifiques et d’y contingenter l’accès aux activités de prélèvements. En fait, la vocation des réserves fauniques est orientée vers des intérêts de conservation, de mise en valeur et d’utilisation de la faune. Par conséquent, les ressources sont gérées dans une perspective de développement durable afin que les générations actuelles et futures puissent en bénéficier (Boivin et Savard 1998). Le territoire de la réserve compte plus de 2000 lacs et cours d’eau où environ 550 lacs sont exploités par de nombreux amateurs de pêche. La faune aquatique est caractérisée par la présence d’ombles de fontaine, de touladi (truite grise) et de l’omble chevalier (site internet de la SEPAQ).
La Réserve faunique des Laurentides couvre 35 % de la superficie totale du bassin versant de la rivière Montmorency (Figure 1) (cartes numériques de base du ministère des Ressources naturelles, de la faune et des Parcs, 2004). Encore aujourd’hui, ce territoire est caractérisé par la présence d’une des plus grandes concentrations de plans d’eau en populations allopatriques d’ombles de fontaine indigènes en Amérique du Nord (Boivin 1995). De plus, une très grande partie du territoire est destinée à l'exploitation de matière ligneuse (jusqu'à 80 % de la superficie).
5.1.1 La gestion de l’exploitation de la ressource halieutique dans le territoire de la réserve faunique

En territoire structuré, une réglementation particulière s’applique suivant le territoire ; ainsi les limites de prises sont fixées selon des critères de potentialité du milieu (Cantin 2000). En effet, le Ministère des ressources naturelles, de la faune et des parcs du Québec (MRNFP) établi annuellement un quota pour chaque lacs et principaux cours d’eau, selon leur productivité. Par conséquent, l’exploitation de chaque lac est contingentée au niveau du nombre de prises (quota nombre) et de la biomasse (quota masse). Ainsi, lorsqu’un des deux quotas est atteint sur un plan d’eau, la pêche y est fermée pour le reste de la saison. Une limite au niveau du nombre de pêcheurs est établie pour quelques lacs seulement. Cette mesure assure un meilleur contrôle ainsi qu’un plus grand étalement de la pression de pêche sur toute la saison (Cantin 2000). La limite de prises quotidiennes dans la Réserve faunique des Laurentides était de 20 prises par personne, jusqu’en 1983, où elle est passée à 15 ombles par pêcheur (Cantin 2000). La période de pêche à l’intérieur de ce territoire est plus courte que dans le territoire libre. En 2004, elle s’échelonnait sur 115 jours, du 21 mai au 12 septembre.

Dans la réserve faunique des Laurentides, les statistiques d’exploitation sont recueillies par le gérant de chacun des secteurs de pêche de la réserve. En effet, afin de faciliter la gestion de l’exploitation, la réserve faunique des Laurentides est divisée en 25 secteurs de pêche. Un gérant est attribué à chacun des secteurs et est responsable de répartir la pression de pêche dans son territoire et de compiler les résultats de pêche de tous ses clients. Ce système de suivi très performant est en place dans la réserve faunique des Laurentides depuis plus de 30 ans, ce qui en fait un système unique au Québec de par sa qualité et son historique. D’ailleurs, la réserve faunique des Laurentides est considéré comme étant la « Grande sentinelle » de l’évolution des populations d’omble de fontaine dans la région de la Capitale-Nationale (commun. pers. Martin Arvisais, MRNFP). De plus, des aménagements sont réalisés afin de conserver et améliorer la qualité des habitats aquatiques (Figure 2).
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Figure 2 : Localisation des aménagements réalisés pour l’omble de fontaine dans les années 90, au niveau de la portion de la réserve faunique située à l’intérieur des limites du bassin versant

5.1.2 Portrait de la ressource halieutique de l’ensemble des lacs du bassin versant de la rivière Montmorency localisés dans le territoire de la réserve faunique des Laurentides

Dans la réserve faunique, plus de 550 lacs ont été pêchés au cours des 5 dernières années (1999 à 2003), dont 32 sont localisés dans le bassin de la rivière Montmorency (Figure 3). Ces derniers représentent 5% de la surface en eau de l’ensemble des lacs de la réserve ayant été exploités durant cette période et 6% de la récolte totale. Le lac le plus important du bassin versant, tant au niveau du volume d’eau que de la récolte, est le lac Des Neiges (Figure 3). Celui-ci est le principal lac de tête de la rivière des Neiges, qui représente quant à elle le principal tributaire de la rivière Montmorency. Le lac Des Neiges constitue à lui seul 41% de la superficie totale des lacs du bassin versant de la rivière Montmorency (base de données du ministère des Ressources naturelles, de la faune et des parcs).

Mentionnons cependant que le lac English n’est plus pêché depuis 1996 puisque la retenue d’eau a été détruite. Ce dernier présentait une récolte moyenne annuelle d’ombles de fontaine de 2919, soit la valeur la plus élevée après celle du lac Des Neiges (3591 prises), pour les années 1983 à 2003 (Annexe 6).

Selon la base de données GeoSIFA 
, les seuls lacs sympatriques, de la Réserve faunique des Laurentides localisés dans le bassin versant, sont les lacs des Neiges, English, Lily, Renaud et Smith (Figure 3). Dans tous ces lacs, on aurait observé la présence de touladis, tandis que le meunier noir se retrouverait exclusivement dans les lacs English et le lac des Neiges. Dans ce dernier, deux autres espèces ont été enregistrées, soit le mulet perlé et l’éperlan arc-en-ciel qui a été ensemencé de 1978 à 1980. Outre l’omble de fontaine, l’espèce la plus souvent retrouvée dans les plans d’eau est le touladi qui est aussi un poisson d’intérêt sportif. D’ailleurs, le lac des Neiges est le seul lac de la région où on retrouve une population de Touladi indigène (non introduite), ce qui lui confère un valeur écologique particulière.

On remarque que les lacs de la Réserve, situés dans le bassin versant de la rivière Montmorency, présentent un succès ainsi qu’un rendement de pêche supérieurs aux valeurs de la Réserve faunique dans son ensemble (Tableau 2). On dénote aussi que les lacs du bassin versant ont davantage été fréquentés par les pêcheurs, lorsque l’on considère l’effort de pêche en fonction de la superficie pêchée (pression de pêche).

Tableau 2: Valeurs moyennes annuelles des statistiques de pêche, de 1999 à 2003, pour l’ensemble des lacs de la réserve faunique des Laurentides ainsi que pour les lacs de la réserve localisés à l’intérieur du territoire du bassin versant de la rivière Montmorency.

	 
	Superficie totale (ha)
	Récolte (nombre de poissons)
	Effort  (jours-pêcheur)
	Succès (poissons/jr-pêcheur)
	Rendement (Kg/ha)
	Pression  (jrs-pêcheur/ha)

	Ensemble des lacs de la réserve faunique
	21936
	392087
	51748
	7,6
	2,1
	2,36

	Lacs situés dans le bassin versant
	1055
	22168
	2999
	9,9
	4,8
	4,39
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Figure 3 : Les 32 lacs de la Réserve faunique des Laurentides localisés dans le bassin versant, classés selon leur récolte moyenne annuelle d’ombles de fontaine pour la période 1999 à 2003

Pour la majorité des lacs situés à l’intérieur des limites du bassin versant, on a noté qu’il n’y a pas de captures pour une ou plusieurs années, pendant la période s’échelonnant de 1983 à 2003. En effet, pour différentes raisons, certains lacs ne sont pas ou peu exploités par la réserve faunique des Laurentides. Cela peu s’expliquer par plusieurs facteurs :

· L’offre de pêche est peu intéressante sur ces plans d’eau (faible masse moyenne des prises)

· L’accessibilité au plan d’eau est difficile (longue marche ou mauvaise route)

· Fermeture pour une saison afin de laisser croître les poissons qui y ont été relocalisés

· Dans certains cas, il peut y avoir déficience au niveau de l’attribution de ces plans d’eau (oubli de les faire pêcher).

En effet, les lacs de la Réserve présentant une faible qualité de pêche ne sont pas offerts à la clientèle, qui doit d’ailleurs payer des frais relativement importants pour pratiquer cette activité (Cantin 2000). Il en va de même pour les secteurs difficilement accessibles, particulièrement dans l’ouest de la Réserve faunique.

5.2 La Forêt Montmorency

Depuis 1965, l'Université Laval s'est vue confier une partie de la Réserve faunique des Laurentides par bail emphytéotique de 99 ans avec le gouvernement du Québec (CAGEB 2001). Ce territoire de 66 km2 est situé à l'entrée sud de la Réserve faunique des Laurentides et sa superficie est en majorité dans le bassin versant de la rivière Montmorency. Selon le contrat d'affermage lui conférant les caractéristiques d’une propriété privée, la Forêt Montmorency abrite une station forestière ayant pour but l'enseignement et la recherche en foresterie (CAGEB 2001). La pêche y est pratiquée et un permis de pourvoyeur sans droit exclusif a été octroyé à cette institution (Cantin 2001).  La gestion de la pêche est particulière dans cette portion du territoire en raison de son statut académique. En effet, les engins de pêche sont réglementés, résultant en un succès de pêche limité. On y récolte chaque année 1500 ombles de fontaine en moyenne (Figure 4) (Cantin 2001).
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Figure 4 : Lacs de la Forêt Montmorency, situés dans le bassin versant de la rivière Montmorency, pour lesquels nous disposons de statistiques de pêche pour l’année 2003 (Base de données GeoSIFA)

5.3 Les terres du Séminaire de Québec

La Seigneurie de Beaupré représente le plus grand territoire privé du bassin versant avec 45% de la superficie totale (Figure 5) (base de données du ministère des Ressources naturelles, de la faune et des Parcs, 2004). Elle fut concédée la première fois en 1636. Plusieurs propriétaires se sont succédés avant son acquisition par Monseigneur Montmorency de Laval qui en fit don en 1680 au Séminaire de Québec. Ce dernier est aujourd’hui propriétaire d’un grand massif forestier de 1595 km² qui forme une bande parallèle au fleuve de moins de 95 km de longueur par environ 20 km de largeur (Côté et al. 2004). Approximativement 46 % de sa surface est boisée. On estime de plus qu'environ 22 % du territoire forestier est inaccessible et 7 000 ha sont destinés à des fins autres que la production de matière ligneuse (CAGEB 2001). 

Une portion du vaste territoire du Séminaire de Québec est louée par 196 clubs de chasse et pêche (Côté et al. 2004). Annuellement plus de 500 chalets, situés en périphérie de 320 plans d’eau, sont utilisés par les 1250 membres et leurs invités. Ainsi, typiquement 150 orignaux, 1200 perdrix, 900 lièvres et 150 000 truites sont prélevés dans le milieu annuellement (Côté et al. 2004). De plus, 2 clubs de motoneiges et 2 de ski de fond ont obtenu l’autorisation de circuler sur ces terres autrement réservé aux clubs. 

Sur le territoire même du bassin versant de la rivière Montmorency, 79 clubs répartis sur 78 lacs (388 ha) et 358 ha de rivières possèdent des baux de location renouvelables d’une durée de 3 ans. Ces clubs sont responsables de la bonne gestion de la pêche effectuée sur leurs plans d’eau. Ils doivent d’ailleurs effectuer une demande auprès du Séminaire de Québec avant d’effectuer de l’ensemencement. Dans le bassin versant, seul un club de pêche aurait fait une requête ces dernières années, afin d’ensemencer des ombles de fontaine de lignée domestique (commun. pers. Jacques L. Laliberté, ing. f.). Peu de données de pêche sont actuellement récoltées bien que chaque club doive recenser le nombre d’ombles de fontaine pêchés annuellement. Par ailleurs certains clubs auraient implanté leur propre système de gestion, notamment par l’établissement de restrictions tels des quotas ou l’obligation de manger le poisson sur place. 

Les maigres informations disponibles ne permettent pas présentement d’effectuer un suivi de l’exploitation de la ressource et d’identifier de façon appropriée les besoins en terme d’aménagements dans les différents lacs. De plus, pour le CBRM, la connaissance des habitats et des populations d’ombles de fontaine dans le territoire du séminaire de Québec représente une grande lacune puisque celui-ci constitue une portion très importante du bassin versant de la rivière Montmorency. La réalisation d’un portrait de la ressource halieutique de ce territoire permettrait d’obtenir une représentation globale de la situation de cette espèce dans l’ensemble du bassin versant. Soulignons de plus que la réalisation d’un portrait pourrait être le premier pas vers l’instauration d’un système de suivi de la pêche dans l’ensemble du territoire du Séminaire de Québec.
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Figure 5 : Étendue des terres du séminaire du Québec et les différents bassins versants impliqués

6 Le portrait global de l’omble de fontaine et de son habitat dans la portion inférieure du bassin versant de la rivière Montmorency

La portion inférieure du bassin versant constitue le secteur le plus urbanisé du territoire.  D’ailleurs, certaines sections de la rivière Montmorency, localisées à proximité des milieux urbains, sont très fréquentées par les amateurs de pêche. On compte parmi ces dernières, les secteurs des Trois-Saults, du pont multi-fonctionnel, de la partie sud de la rivière à l’Île, et du lac du Délaissé (Figure 6). Par contre, cette portion du réseau hydrographique est caractérisée par une quasi-absence de données portant sur la pêche, les habitats et les populations d’omble de fontaine. Pour ces raisons, le Conseil de bassin (CBRM), en collaboration avec le Ministère des ressource naturelle, de la faune et des parcs du Québec (MRNFP) a entrepris une campagne d’acquisition de connaissances à l’été 2004 (la présente étude). Cette dernière visait particulièrement la caractérisation des tributaires de la rivière principale, puisque ceux-ci constituent les principaux sites de reproduction de l’omble de fontaine et donc du recrutement des populations potentiellement récoltables. L’un des principaux objectifs de cette démarche était de déterminer les espèces présentes et évaluer leur abondance relative.

6.1 La méthodologie de la campagne de terrain 2004

6.1.1 La pêche électrique

Pour atteindre ces objectifs, des stations de pêche électrique ont été effectuées dans la portion de territoire libre entre le fleuve Saint-laurent et les terres du Séminaire. Un total de 21 stations ouverte, d’une superficie moyenne d’environ 200 m2 et d’une durée moyenne de 15 minutes, ont été effectuées au courant du mois de juin 2004. Les pêches ont été réalisées au moyen d’un appareil Coffelt, modèle BP6, ayant une portée moyenne  d’environ un mètre de diamètre en condition de faible conductivité. Les poissons présents à proximité sont temporairement paralysés par le courant électrique qui leur est infligé. Ils sont alors facilement récoltable au moyen d’une épuisette. Les poissons sont par la suite identifiés par espèce et comptés, tandis que la longueur maximale et minimale des prises est répertoriée. Finalement, des mesures de pH, de conductivité et de température de l’eau ont été notées à toute les stations d’échantillonnage au moyen de sondes de type Hanna. La granulométrie, le faciès et la vitesse d’écoulement ont été déterminés de façon qualitative à l’aide d’une fiche d’inventaire ichtyologique. Une fois la pêche terminée, la longueur et la largeur de la station de pêche ont été mesurées afin d’obtenir la valeur de superficie couverte. De plus, les coordonnées géographiques ont été enregistrées à l’aide d’un GPS 12 garmin et des photos numériques ont été prises afin de conserver une représentation visuelle de la station de pêche.
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Figure 6 : Portion inférieure du bassin versant de la rivière Montmorency

6.1.2 La caractérisation des cours d'eau

Le second volet à la campagne de terrain consistait en la caractérisation de l’habitat de l’omble de fontaine. Celle-ci a d’abord été réalisée aux stations de pêche préalablement sélectionnées. Afin d’effectuer une description efficace de l’habitat du poisson, un formulaire, conçu par le MRNFP, a été utilisé. La portion d’un cours d’eau caractérisé est divisée en transects, c’est-à-dire en zones où l’habitat présente des changements notables.

Un croquis du tronçon d’intérêt a été réalisé à l’échelle, en utilisant des symboles pour identifier certaines caractéristiques observées, telles les obstacles, les seuils et les fosses. Pour chaque tronçon du cours d’eau, la longueur (m), la largeur au miroir (m) et la profondeur (cm) ont été évaluées. À l'aide d'un niveau topographique de marque CST Corporation (précision de 0,5%), la pente est évaluée (en pourcentage). La granulométrie locale (assemblages) a été décrite à l’aide d’une classification comprenant un maximum de 3 classes (roche-mère, bloc, galet, cailloux, gravier et sable), inscrites en ordre décroissant selon leur importance relative sur le site.

En plus des caractéristiques de base, des observations complémentaires comme : le couvert arbustif (strates dominantes), les sources de pollution, les structures de voirie (ponceaux, sentiers, fossés), le numéro des photos, etc. ont été notés.  La résultante globale conduit donc à l’obtention d’une description représentative et efficace de l’habitat en un seul feuillet.
6.1.3 choix des paramètres abiotiques de l’habitat

Selon Boivin (1996), bien que la vitesse de l’eau soit un paramètre important, sa mesure n’est pas recommandée dans le cas où l’habitat à l’étude ne présenterait pas un calibre et un profil uniformes. D’ailleurs, les petits cours d’eau, où l’on intervient le plus souvent, sont généralement caractérisés par une distribution très variable de la vitesse d’écoulement (Boivin 1996). Ainsi, pour un même habitat, il est possible d’obtenir des mesures très contrastées en raison de l’influence de la présence d’obstacles, de zones de turbulence et de variations considérables de profondeur. De plus, le débit est susceptible de connaître des variations temporelles importantes sur les petits tributaires (M. Leclerc, comm. Pers., 2004). Par conséquent, Boivin (1996) préconise seulement la mesure de la pente et l’observation du substrat en tenant compte aussi du fait que ces deux variables sont fortement corrélées au régime d’écoulement donc à la vitesse du courant. En effet, une observation de la granulométrie permet d’évaluer les vitesses maximales atteintes dans le cours d’eau; car celles-ci sont fonction des vitesses d’entraînement des matériaux.

6.1.4 Les difficultés rencontrées

Le plus grand obstacle à l’acquisition de connaissances, dans le bassin versant de la rivière Montmorency, est sans contredit le manque de chemins carrossables permettant d’accéder aux cours d’eau. Cette particularité est par ailleurs davantage accentuée en rive droite du cours principal. En effet, la majorité des rives sont de propriété privée et certains endroits publics accessibles souffrent d’une dégradation, conséquence d’une utilisation non-contrôlée (CAGEB 2001). En contrepartie, le peu d’urbanisation contribue indirectement à la bonne santé des populations de poissons, en raison du peu de pression exercée sur les milieux aquatiques, découlant des activités anthropiques.

De plus, l’été 2004 a été marqué par des précipitations abondantes et soutenues dans le territoire, générant ainsi une hauteur d’eau et un courant prononcés au niveau des cours d’eau ciblés. Ainsi, pour des raisons pratiques et de sécurité, la pêche électrique et la caractérisation des tronçons ont dû être fréquemment différées.

6.2 Portrait général de la situation dans la portion inférieure du territoire à l’étude

Lors de la campagne de terrain réalisée à l’été 2004, les informations recueillies ont permis d’esquisser un portrait global des habitats de l’omble de fontaine pour la portion inférieure du bassin versant. En effet, pour cette première campagne d’acquisition de connaissances dans ce secteur, 21 stations, localisées dans différents cours d’eau, ont été caractérisées (Annexe 7). 

Ainsi, nous avons constaté que l’ensemble des stations présente une bonne qualité d’habitats pour l’omble de fontaine (Figure 7). Rappelons que la qualité d’un milieu aquatique est entre autres tributaire de son hétérogénéité et donc de la présence d’attributs favorisant son alimentation, sa reproduction, son repos, etc. Afin de classer les différents cours d’eau selon leur qualité d’habitat relative, les résultats de pêche, le couvert forestier, les caractéristiques hydrologiques ainsi que la présence de population en allopatrie, ont aussi été considérés.

Les récoltes obtenues par pêche électrique varient de 0 à 71 ombles de fontaine (Figure 7). La capture la plus importante a été réalisée à l’exutoire du lac Tourbillon, dans le ruisseau Lamothe (station #4), suivie par celle obtenue sur un tronçon de la rivière Richelieu (station #11). En considérant exclusivement les résultats de pêche positifs, on obtient une densité moyenne de 0,09 omble de fontaines par m2 (Annexe 8). Puisque nous avons concentré nos efforts de pêche dans les tributaires de la rivière Montmorency, et donc essentiellement dans les cours d’eau de petite à moyenne dimension, la taille des ombles de fontaine capturés était relativement petite. La longueur maximale obtenue est de 215 mm, alors que la taille moyenne des individus capturés était en général de 20 à 30 cm.

6.2.1  La Physico-chimie

Les résultats de pH+ obtenus, lors de la campagne de pêche électrique en juin, voisinent la neutralité (entre 6,54 et 7,57). Il serait par ailleurs intéressant d’observer la variabilité du pH+ au cours de l’année, particulièrement durant le choc acide printanier. Une plus grande variabilité inter-stations a été constatée en ce qui à trait à la température de l’eau (entre 11,5 à 20,5). En fait, l’ampleur de l’augmentation de la température de l’eau est fonction de l’exposition, de la largeur, de la profondeur, du débit et des apports en eau souterraine plus fraîche (Plamondon 1993). L’été 2004 n’a pas présenté de périodes chaudes prolongées pouvant a priori engendrer un réchauffement des eaux préjudiciable pour les populations d’ombles de fontaine.

La problématique commune à l’ensemble du territoire caractérisé est sans contredit une propension à l’ensablement des lacs et des cours d’eau. D’ailleurs, l’existence de nombreuses sablières confirme cette particularité du territoire (Annexe 3).
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Figure 7 : Estimation de la qualité des habitats d’ombles de fontaine dans les différentes stations caractérisées de la portion inférieure du bassin versant

6.2.2 Les autres espèces observées

Trois espèces autres que l’omble de fontaine ont été capturées dans les différents cours d’eau visités (Figure 8). Le meunier rouge ainsi que la truite arc-en-ciel ont été retrouvés à proximité de l’embouchure de la rivière Montmorency seulement. La première espèce est, tout comme l’omble de fontaine, un poisson d’eaux claires et froides et se nourrit d’invertébrés prélevés sur le fond (Scott et Crossman 1974). La truite arc-en-ciel est plus tolérante aux eaux chaudes que l’omble de fontaine (Bernatchez et Giroux 2000). Cette espèce est aussi en compétition alimentaire avec notre espèce cible (Scott et Crossman 1974). La troisième espèce, le chabot visqueux, a été capturée exclusivement dans les cours d’eau du bassin versant du lac de la Retenue. Sa présence est d’ailleurs un bon indicateur d'un milieu convenable pour l'omble de fontaine, puisque ces deux espèces partagent le même type d'habitat (Bernatchez et Giroux, 2000). Il représente à la fois un compétiteur alimentaire et une proie pour l’omble de fontaine (Scott et Crossman 1974). Aucun prédateur aquatique de l’omble de fontaine n’a été recensé dans les cours d’eau du bassin versant. 

6.2.3 Les obstacles à la libre circulation du poisson

On remarque de plus la présence d’obstacles infranchissables limitant la migration d’espèces compétitrices à l’omble de fontaine en amont de certains cours d’eau (Figure 9). On devrait d’ailleurs accorder une importance particulière à certains de ces obstacles. L’un d’eux est situé au niveau du ruisseau Euclide et empêche la migration d’autres espèces dans le ruisseau Lamothe qui est en allopatrie. Deux autres obstacles entravent  la circulation des poissons de la rivière Montmorency vers la rivière Richelieu. En plus des obstacles considérés fixes, certaines structures temporaires peuvent aussi limiter la libre circulation des poissons. Les barrages de castors en sont probablement les meilleurs exemples. Nous ne disposons pas actuellement de données récentes quant à leur localisation.

6.2.4 Les cours d’eau en allopatrie

Les pêches effectuées ainsi que les observations recueillies ont permis d’esquisser une représentation des zones, du réseau hydrographique de la portion inférieure du bassin versant, pouvant présenter des populations allopatriques d’ombles de fontaine (Figure 9). Par contre, des stations de pêches électriques supplémentaires devraient être effectuées afin de valider ces estimations. De plus, les pêcheurs pourraient être mis à contribution afin de colliger le plus d’informations possibles sur les populations ichtyennes.
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Figure 8 : Localisation des différentes espèces de poissons récoltées par la pêche électrique à l’été 2004.
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Figure 9 : Localisation des obstacles infranchissables à la migration des espèces compétitrices à l’omble de fontaine recensées lors de la caractérisation de l’été 2004 et des zones présumées en allopatrie.

6.3 Présentation des résultats des différents sous-bassins versants caractérisés

6.3.1 Les bras de la rivière Montmorency situés à proximité du pont multi-fonctionnel

Station #1 (annexe 9 : Photographie 1)

On remarque à l’observation du tracé de la rivière Montmorency que celle-ci devient anastomosée sur certaines portions. Les deux bras de la rivière, situés au niveau du pont multifonctionnel en rive gauche (est), en sont des exemples (Figure 10). Ces derniers voisinent une sablière et sont traversés par les lignes de transport d’énergie #3 et #4 (annexe 5). 

Le premier bras de la rivière, situé le plus à l’ouest, se distingue par un débit plus élevé que le second. Les relations niveau-débit de ces bras ne sont toutefois pas caractérisées. Lors de notre visite, la hauteur d’eau et la vitesse d’écoulement étaient particulièrement élevées, en raison des précipitations importantes ayant eu lieu peu de temps auparavant. Aucune capture n’a pu être réalisé dans le bras #1. En comparaison, le bras #2 présentait une zone d’eau plus calme, ce qui a permis l’observation de trois ombles de fontaine, dont un a pu être capturé. Ce dernier a été identifié comme étant un alevin de l’année, du fait qu’il présentait une longueur totale de 40 mm. Ce constat amène à penser que ce site constitue déjà un secteur de fraie. Par ailleurs, la présence de gravier ainsi que certaines zones propices à la reproduction de l’espèce ont été notées dans cette section. Une certaine hétérogénéité dans la granulométrie a aussi été constatée. Par ailleurs, une proposition de mise en valeur de ce site sera présentée à la section 6.5.1, page 47.

6.3.2 La rivière du Lac 

Station #2 (annexe 9 : Photographie 2)
La première station, localisée entre le lac du Chemin de l’Aqueduc et le Petit Lac Sainte-Marie, se trouve dans un secteur boisé servant à la pratique du quad. Un petit pont en bois permet d’ailleurs aux utilisateurs de traverser le cours d’eau. Cette portion de rivière présente une grande diversité quant au substrat et au faciès d’écoulement observé. Comme mentionné auparavant, la présence d’une certaine hétérogénéité dans l’habitat du poisson, permet à celui-ci d’y retrouver un potentiel pour la satisfaction de tous ses besoins, autant au niveau de l’alimentation que de la reproduction. Mentionnons de plus que le secteur est très ombragé, limitant ainsi le réchauffement de l’eau durant l’étiage estival. Par ailleurs, nous avons remarqué la présence de quelques objets hétéroclites en métal dans le cours d’eau.

Station #3

Cette station est située à l’émissaire du Petit Lac Sainte-Marie. Le substrat est généralement dominé par les blocs mais la présence de gravier a été recensée à plusieurs endroit sur le tronçon. Le couvert végétal, est dominé par la strate arborescente. 14 ombles de fontaine ont été capturés.

Autres observations

Un obstacle infranchissable à la migration des poissons a été repéré un peu en aval du lac du chemin de l’Aqueduc. Dans ce même secteur, la présence d’objets hétéroclites à l’intérieur du cours d’eau et à ses abords, tels une porte d’auto ou un moulage de bain, ont été observés. Les terres longeant le chemin de l’Aqueduc sont de propriété privée et ne comportent généralement que des habitations rudimentaires.

6.3.3 Le Lac Tourbillon

Ce plan d’eau situé au sud-ouest du bassin versant de la rivière Montmorency, chevauche la municipalité de Lac Beauport, ainsi que la ville de Québec. En 2002, la firme Faune-Experts inc. a réalisé pour le compte de l’Association des propriétaires du lac Tourbillon un document portant sur la diagnose écologique et des recommandations d’aménagement pour le lac Tourbillon (Fleury et Guay 2000). En fonction du recensement effectué par cette firme, la population d’ombles de fontaine a été catégorisée comme étant allopatrique ; ce qui serait de plus en plus rare dans les lacs à proximité des grands centres urbains du Québec (Fleury et Guay 2002). Par contre, on soupçonnerait une surexploitation de la population par la pêche, tandis que la reproduction ne serait pas optimale afin de favoriser la production d’une quantité importante d’alevins. Malgré cela, ce secteur constitue un très bon potentiel de productivité (Fleury et Guay 2002).

L’étude des caractéristiques de l’habitat du lac a permis aux biologistes d’identifier plusieurs problématiques reliées à la dégradation du milieu aquatique. Ainsi, en plus des frayères potentielles, plusieurs segments du littoral, des rives et des tributaires du lac ont été inventoriés. Suite aux résultats de l’étude, des recommandations d’intervention ont été proposées afin de préserver la population d’ombles de fontaine :

· Afin de limiter la surexploitation, d’augmenter le recrutement des jeunes ombles et de favoriser la croissance de la population indigène à long terme, une remise à l’eau des poissons (graciation) de moins de 18 cm a été conseillée.

· Dans le but de favoriser la reproduction, la survie estivale et hivernale, ainsi que la multiplication des aires d’alevinage des ombles de fontaine indigènes, les six tributaires du lac devraient être restaurés et aménagés. Les travaux impliqués viseraient plusieurs objectifs. En premier lieu, le nettoyage et la canalisation des tributaires permettront d’améliorer la libre circulation du poisson et la régularisation des débits d’eau. Deuxièmement, l’enrochement des rives et la revégétalisation aideront à l’enlèvement d’importants amas de sable dans les tributaires ainsi qu’à contrôler les apports de particules fines. De plus, l’aménagement de frayères et la réalisation de seuils et de fosses visent à créer une amélioration au niveau du succès de reproduction et de l’hétérogénéité des tributaires, et ceci afin de produire des aires d’alevinage de qualité.

· L’ensemencement d’ombles de fontaine domestiques (exogènes) serait à éviter. Les populations composées d’individus provenant d’une lignée domestique ou de l’hybridation d’un poisson domestique et d’un poisson indigène, semblent présenter moins de capacité de reproduction en milieu naturel.

· Des zones de protection aquatique sont recommandées dans le but de protéger les aires d’alevinage situées à l’embouchure de chacun des tributaires et ainsi d’éviter la mortalité des alevins causée par les activités impliquant des embarcations nautiques.

· Un suivi devra être effectué à la suite des travaux afin d’évaluer les effets de ces derniers sur la population indigène d’ombles de fontaine. On suggère à cette fin de réaliser une pêche expérimentale et un dénombrement des poissons dans les tributaires (alevins en été et géniteurs en automne) trois ans après les interventions réalisées.

Plusieurs autres recommandations sont présentées au sein du rapport de Faune-Experts (2002) et concernent la qualité de l’eau ainsi que les rives du lac et des tributaires. Selon le président de l’association (Lucien Girard, comm. Personnelle, 2004), un appel à tous a été lancé au sein de la population environnante afin de réaliser les travaux suggérés. Ainsi, une quarantaine de bénévoles ont déjà collaboré, sous la supervision de Faune-Experts Inc., à la première phase de la mise en valeur de cinq tributaires du lac. La suite des opérations, prévue pour l’année 2005, vise l’application de la totalité des recommandations sus-mentionnées. 

6.3.3.1 Le ruisseau Lamothe

Station #4 (annexe 9 : Photographie 3)
En considérant l’étude exhaustive effectuée par la firme Faune-Experts Inc., nous avons choisi de concentrer nos efforts sur un cours d’eau n’ayant pas été caractérisé par cette équipe, c’est-à-dire l’émissaire du lac Tourbillon. La station #4 est située à proximité d’un barrage constituant un obstacle à la migration des poissons vers le plan d’eau. Le ruisseau Lamothe représente un excellent habitat pour la reproduction de l’omble de fontaine. En effet, ce cours d’eau compterait plusieurs frayères d’importance, en rapport à son substrat graveleux, ses faibles largeur et hauteur d’eau; en conséquence la collecte de poissons est excellente. 71 ombles de fontaine de petite taille ont été capturés à la pêche électrique, soit le nombre de prises le plus élevé pour l’ensemble des pêches réalisées. Ce cours d’eau abrite une population allopatrique d’ombles de fontaine. En effet, aucune autre espèce n’a été recensée jusqu’à présent, dans le secteur du lac Tourbillon (base de données GeoSIFA, Fleury et Guay 2002). De plus, un obstacle infranchissable, localisé au niveau du ruisseau Euclide, empêche les poissons provenant de la rivière Montmorency de migrer en amont (Figure 9).
6.3.3.2 Le ruisseau Euclide 

Station #5

Ce secteur est situé dans la partie sud du bassin de la rivière Montmorency (annexe 7). Les substrats dominants (blocs et galets) ainsi que le faciès d’écoulement (rapides, chutes) sont caractéristiques d’une pente relativement élevée (4,0%). 7 ombles de fontaine y ont été capturés.

Station #6

Cette station, située en amont de la précédente, a été pêchée à deux reprises, soit en amont et en aval d’un obstacle infranchissable pour les poissons (petit barrage d’environ 1,3 m de hauteur). En amont de ce dernier, 13 ombles de fontaine ont été observés, alors que 17 l’ont été dans le tronçon en aval. Par contre, ce qui distingue la portion en aval de l’obstacle , est la présence d’une truite arc-en-ciel. L’obstacle entrave donc la migration d’espèces compétitrices à l’omble de fontaine vers le ruisseau Lamothe et le bassin versant du lac Tourbillon. Ce tronçon présente une pente très faible et une certaine hétérogénéité au niveau des caractéristiques du cours d’eau. Entre autres, on remarque que le tracé est irrégulier, que la granulométrie y est diversifiée et qu’il y a présence de quelques fosses et abris.

6.3.4 La rivière Aux Pins

Station #7

Située à proximité de la rivière Montmorency à l’intersection de l’avenue Sainte-Brigitte, cette portion de la rivière aux Pins se caractérise par un substrat de grande taille, des rapides abondants ainsi qu’un couvert végétal dominé par la strate arbustive. 12 poissons ont été récoltés dont 9 meuniers rouges.

Station #8

Cette station est localisée en amont de la précédente et se caractérise par un faciès d’écoulement rapide, un couvert végétal à dominance arborescente ainsi que des dépôts de substrats plus fins (gravier, sable, cailloux) en bordure du cours d’eau, ce qui laisse présumer des courants assez forts lors des crues. Le substrat est généralement dominé par les galets et les blocs. De plus, le poisson dispose de quelques fosses et abris lui permettant de se soustraire au courant et de s’alimenter. 13 ombles de fontaine ont été capturés à cet endroit.

Station #9

Elle est située à l’exutoire du lac Poulin à l’aval d’un barrage de plusieurs mètres de hauteur qui forme un obstacle infranchissable à la migration de poissons vers le plan d’eau. Des pêcheurs y ont été observés et confirment la présence d’une population d’ombles de fontaine en allopatrie dans le cours d’eau. 9 ombles de fontaines ont été collectés lors de la pêche dans ce secteur.

Autres observations

Un barrage de forte contenance, possédant une fonction de régularisation, est localisé à la sortie du lac Théodore. Celui-ci limite la migration de poissons, en direction du lac Poulin, vers le tronçon de la rivière où la station #9 se situe.

6.3.5 La rivière Richelieu

Station #10

Ce site, localisé entre la rivière Montmorency et le lac Goudreault, se définit par un petit bassin ceinturé par des rapides et une série de cascades. Le substrat retrouvé se compose essentiellement de cailloux et de graviers. 17 ombles de fontaines y ont été recensés.

Station #11 (annexe 9 : Photographie 4)
Cette station, située en amont de la précédente, se distingue par une densité élevée d’ombles de fontaine (53 poissons). Elle est de plus caractérisée par de multiples dépôts de sable et de gravier ainsi qu’un substrat varié. Le couvert végétal permet aux poissons de profiter de zones d’ombrages, alors que des fosses ainsi que des abris potentiels ont été répertoriés. Cette portion du cours d’eau constitue, selon les informations récoltées, un habitat de très bonne qualité pour le poisson.

Autres observations 

Un autre tronçon de la rivière Richelieu a été caractérisé et se situe entre les stations #10 et #11.Une vingtaine d’ombles de fontaine ont été observés dans un bassin de cette section du cours d’eau ce qui en confirme la valeur d’habitat. Notons de plus que la présence d’une chute, à la sortie du lac Goudreault, entrave la circulation des poissons de la rivière Montmorency vers l’amont. 

6.3.6 La rivière À l’Île

Ce tributaire de la rivière Montmorency est caractérisé par des pentes variant de 0 à 5% ainsi que par de multiples rapides. On attribut à celui-ci la présence d’une population d’ombles de fontaine en allopatrie.

6.3.6.1 La rivière À l’Île

Stations #12 à #14 (annexe 9 : Photographie 5)
Cette rivière constitue un des tributaires importants de la rivière Montmorency (environ 15 m de largeur). Trois pêches ont été effectuées à différentes sections de la rivière, résultant en des captures variant de 5 à 12 ombles de fontaine. Dans l’ensemble, on remarque que le faciès d’écoulement du cours d’eau est généralement rapide mais que le substrat varie d’une station à l’autre, dénotant une certaine diversité au niveau des caractéristiques hydrographiques. En raison entre autres de sa grande dimension, la rivière À l’Île ne représente pas un milieu approprié pour la fraie de l’omble de fontaine.

6.3.6.2 La rivière Lépine

Station #15

Le tronçon caractérisé se définit par une forte pente (typiquement 5%), un couvert végétal important, un faciès d’écoulement rapide, un substrat dominé par les blocs, ainsi que par quelques sites graveleux. Des poissons de petite taille ont été récoltés (11 observations).

6.3.6.3 La rivière Pascal 

Station #16 

La rivière Pascal est située à proximité de la rivière Lépine et présente les mêmes caractéristiques que celle-ci, c’est-à-dire, un faciès d’écoulement rapide, une granulométrie dominée par les blocs, et la présence d’une faible proportion de gravier. 8 ombles de fontaine y ont été capturés.

6.3.7 Le lac La Retenue

Le bassin versant du lac La Retenue, d’une superficie de 32,6 km², est situé , au nord de la municipalité de l’Ange-Gardien. Comme son nom l’indique, ce lac d’une forme irrégulière a été créé par la construction d’un barrage au tournant du 20e siècle (Chum 1999). La rivière du Bras Nord-Ouest, au nord, et la rivière Laval, à l’est, constituent ses principaux tributaires (annexe 7). Le lac est drainé par la rivière Ferrée (Ferry), qui s’écoule vers la rivière Montmorency à la hauteur du barrage des Marches-naturelles, ainsi que par la rivière Petit Pré, qui se jette directement dans le fleuve. Un ouvrage régulateur permet de distribuer le débit entre ces deux exutoires. 

Depuis plusieurs années, le lac La Retenue subit une certaine dégradation, générant entre autres la prolifération de plantes aquatiques et la perturbation des habitats aquatiques. Selon les analyses réalisées sur le terrain, cette dégradation serait principalement due à des apports considérables en sédiments (Chum 1999). Ces derniers sont transportés via les deux principaux tributaires et se déposent près de leur embouchure dans le lac, en raison d’un courant plus faible à ces endroits. Les dépôts accumulés près de l’embouchure des tributaires, avant l’implantation des bassins de décantation en 2001, réduisent de façon importante la lame d’eau, limitant par le fait même la circulation des poissons (Delorme 2004). L’excavation de ces dépôts, ainsi qu’un profilage du chenal d’écoulement, sont prévus pour l’automne 2004. Pour ces travaux, le niveau d’eau sera abaissé, avant la migration des espèces aquatiques jusqu’à la fin de la crue printanière, afin qu’ils puissent adapter leur fraye (Delorme 2004).
Les dépôts de surface du bassin versant du lac La Retenue sont caractéristiques de la région, c’est-à-dire principalement constitués de sable et de gravier fin (Delorme 2004). Ainsi, les versants présentant un fort dénivelé sont très sensibles à l’érosion lorsque leur surface est mise à nu. En fait, la majorité de la surface du bassin est recouverte par des peuplements forestiers matures et bien développés (Delorme 2004). Par contre, le nouveau développement résidentiel localisé au nord du lac, ainsi que le périmètre du plan d’eau, contribuent à son urbanisation. Lors de visites sur le terrain, plusieurs zones d’érosion et de talus non stabilisés ont été observées dans la portion nord du bassin versant, au niveau du nouveau développement résidentiel (annexe 9 : Photographie 8). Nous avons par contre remarqué qu’il y avait eu empierrement des fossés, permettant de contrer le ravinement, donc le ruissellement d’une certaine quantité de sédiments vers le réseau hydrographique.

Il serait intéressant, dans les prochaines années, d’évaluer la santé des populations de poissons par le biais d’une pêche expérimentale, afin de caractériser, entre autres, la structure d’âge et le degré d’exploitation par la pêche sportive. Forcément, il est prioritaire de résoudre la problématique actuelle de dégradation des habitats aquatiques avant d’évoquer la réalisation d’aménagements pour l’habitat de l’omble de fontaine. 

Ainsi, des efforts continus devront être réalisés par les résidents (et promoteurs) afin de minimiser l’apport de sédiments dans le lac et les cours d’eau. D’ailleurs, plusieurs actions ont déjà été entreprises par l’Association du lac La Retenue afin de restaurer l’équilibre écologique du lac (Delorme 2004).
6.3.7.1 La rivière Ferrée

Station #17

Le tronçon pêché se situe au niveau de la portion nord de la rivière, dans le secteur du Pont-à-Mathias. Nous avons dénombré 3 ombles de fontaine comparativement à une quarantaine de chabots visqueux. Par contre, il est à noter que, lors de notre visite, le cours d’eau présentait des conditions peu propices à une pêche électrique optimale. En effet, dans le cas d’une profondeur moyenne de 80 cm, les poissons sont difficilement capturables à l’épuisette. On dénote de plus une accumulation importante de sable à cet endroit.

Station #18 (annexe 9 : Photographie 7)
D’une largeur moyenne de 10 m, le tronçon caractérisé se situe au niveau du corridor de transport d’énergie #3 (annexe 5). Le couvert végétal est dominé par la strate arbustive, alors que la granulométrie et le faciès d’écoulement présentent une certaine diversité. Une accumulation de sable dans le cours d’eau a été répertoriée à plusieurs niveaux du tronçon. Ce phénomène s’explique en grande partie par la nature sablonneuse des dépôts meubles dans ce secteur et la présence d’un haut talus dénudé de végétation (annexe 9 : Photographie 8).
6.3.7.2 La rivière Laval (émissaire du lac La Retenue)

Station #19 

Ce cours d’eau, situé au sud-ouest du lac La Retenue, se jette dans la rivière Ferrée après environ un kilomètre. La section répertoriée a une largeur moyenne d’environ 6,5 m et est caractérisée par des rives « artificialisées ». En effet, les aménagements réalisés par certains riverains (comprenant l’enrochement et la construction d’un mur de soutènement en bois), couplés à une végétation riveraine minimaliste, diminuent la qualité de l’habitat du poisson. Malgré cela, 20 ombles de fontaine et 8 chabots visqueux y ont été récoltés. La granulométrie est dominée par les blocs, alors que des rapides et un seuil ont été recensés.
6.3.7.3 La rivière Laval (tributaire du lac La Retenue)

Station #20

Ce cours d’eau est localisé au nord-est du lac La Retenue, à proximité du corridor de transport d’énergie #3 (annexe 5). Le substrat est strictement composé de sable, tandis que le couvert végétal se limite à quelques arbustes et herbacés. En définitif, cet affluent sinueux constitue un habitat très pauvre pour le poisson. D’ailleurs aucune prise n’a été réalisée dans ce secteur.
6.3.7.4 Tributaire de la rivière Laval (nom n/d)

Station #21

Ce site est caractérisé par une granulométrie principalement composée de sable et de gravier, ainsi que par un faciès d’écoulement représenté par des rapides. 5 ombles de fontaine et 6 chabots visqueux y ont été récoltés lors de la pêche électrique.

6.3.7.5  La rivière du Bras Nord-Ouest

Station #22

Ce cours d’eau présente une certaine hétérogénéité au niveau du substrat et du faciès d’écoulement. Il comporte plusieurs fosses et abris qui enrichissent l’habitat du poisson. Sur la quarantaine de mètres caractérisés, on a remarqué des dépôts de gravier à certains endroits ainsi qu’une pente variant de 1% à 4%. 16 ombles de fontaine et 20 chabots visqueux y ont été capturés. Cette rivière, principal tributaire du lac La Retenue, constitue a priori un bon habitat pour l’omble de fontaine. Par ailleurs, la construction d’un nouveau secteur résidentiel dans le secteur, représente une certaine menace quant au caractère naturel des berges du cours d’eau. Des actions devraient être entreprises afin de sensibiliser les nouveaux propriétaires riverains, quant à l’impact d’un aménagement inapproprié des berges.

6.4 Sommaire des problématiques identifiées dans la portion inférieure du bassin versant

6.4.1 La dénaturalisation des rives

En raison de la présence abondante de sable dans les sols et dépôts meubles du sud du bassin versant, la dénaturalisation des rives a des répercussions importantes sur la qualité des habitats et plus particulièrement des frayères de l’omble de fontaine. En effet, on dénote trop souvent la présence d’aménagements riverains réalisés sans égard à la préservation de la santé du milieu aquatique. Nous avons remarqué lors de nos visites que plusieurs rivages situés à proximité des habitations étaient enrochées et que la bande riveraine était souvent dénudée ou très pauvre en végétation. L’absence de végétation augmente l’érosion des rives et favorise par conséquent les apports de sédiments dans les cours d’eau (Fleury et Guay 2002). La coupe du couvert végétal riverain favorise de plus une augmentation de la température de l’eau en l’exposant au rayonnement solaire direct (Plamondon 1993).

6.4.1.1 Les bras de la rivière Montmorency situés au niveau du pont multi-fonctionnel

Un des secteurs affectés par la problématique d’ensablement, est celui du pont multi-fonctionnel (station #1), où passe un corridor de transport d’énergie. Un chemin sablonneux permet de rejoindre les deux bras de la rivière Montmorency, où des ponts en bois ont été installés (annexe 9 : Photographie 9). Malgré la mise en place de panneaux d’interdiction et de blocs de béton, certains utilisateurs de quads et de motocross empruntent ce chemin. De plus, l’observation d’empreintes de roues dans le lit du cours d’eau, lors de notre visite, indique que certains utilisateurs le traversent à gué avec leur véhicule.

La présence d’une pente prononcée, couplée à l’absence de mesures empêchant l’apport de sédiments fins dans le bras de la rivière, engendrent un ensablement important dans le cours d’eau.

6.4.1.2 Les pratiques préjudiciables des certains utilisateurs de quads

La popularité des quads est en croissance constante, ce qui accentue par le fait même les impacts de la pratique hors-pistes, telle la traverse à gué. En effet, les utilisateurs n’empruntent pas systématiquement les sentiers prévus à cet effet; et cette pratique peut engendrer des effets néfastes pour les habitats aquatiques, tel un ensablement accru des cours d’eau (Côté et al. 2004). Le réseau de sentiers connus serpentant le territoire régional est d’une longueur approximative de 572 km, dont 91% se situent sur des terres privées. Certains corridors de transport d’énergie sont aussi empruntés par les utilisateurs de véhicules tout-terrain (VTT). En 2002, dans la région de Québec, on dénombrait 20 000 véhicules immatriculés comparativement à 18 000 en 2001; alors qu’on enregistrait un bond de 60% (1200 personnes) au niveau du nombre de membres entre 2001 et 2003 (Côté et al. 2004). Un effort soutenu devrait donc être fourni afin d’encadrer plus efficacement la pratique de cette activité .

6.5 Propositions de projets de mise en valeur

6.5.1 Le bras #2 de la rivière Montmorency situé à proximité du pont multifonctionnel

L’intérêt de site porte essentiellement sur le fait qu’il se situe à même la rivière Montmorency, où l’exploitation de la ressource est principalement réalisée. En effet, on dénote une pression de pêche importante dans la rivière principale, au niveau des secteurs du pont multi-fonctionnel, des Trois-Saults et du lac Du Délaissé (Figure 10). 

En fait, le bras #2 présente un plus grand intérêt dans le cadre d’une mise en valeur que le bras #1 puisque ce dernier comprend un débit significativement plus élevé, ne permettant pas au gravier de rester en place lors de la crue. De plus, nous avons constaté que le deuxième bras présentait déjà un site de reproduction pour l’omble de fontaine puisque des alevins ont été observés dans le cours d’eau.

Une problématique d’ensablement y a cependant été constatée, en raison entre autres de la nature sablonneuse des sols, d’un talus non stabilisé et de l’absence de mesures limitant l’apport de sédiments dans le cours d’eau. Nous avons constaté lors de notre dernière visite sur les lieux (24/09/04) qu’il y avait affaissement d’un talus sablonneux en rive et que la structure du pont s’était effondrée dans le cours d’eau (annexe 9 : Photographie 10 et Photographie 11). Mentionnons par ailleurs que les principaux utilisateurs de cette traverse de cours d’eau sont les membres de l’Auto-club Le Sapin d’Or. 

Les responsables de ce secteur devront par conséquent intervenir afin de contrer l’ensablement actuel. La structure du pont devra d’ailleurs être reconstruite dans cette optique, en fonction des normes en vigueur. Une fois seulement cette problématique réglée, des aménagements pourront être réalisés afin d’exploiter le potentiel en habitats que représente ce cours d’eau pour l’omble de fontaine.

Par contre, une caractérisation approfondie devra être réalisée au préalable sur toute l’étendue de ce segment de cours d’eau. Cet exercice permettra d’identifier les améliorations potentielles de l’habitat de l’omble de fontaine en rapport avec les caractéristiques déjà présentes. Le résultat de cette caractérisation sera présenté à des spécialistes de Faune et Parcs Québec, afin de choisir les aménagements les plus appropriés. Une première phase des travaux pourrait impliquer la restructuration du substrat en place, afin de créer une plus grande diversité à l’intérieur du cours d’eau. De plus, des interventions pourront être effectuées afin d’optimiser la reproduction de l’omble. Typiquement, les différentes phases du projet seraient donc les suivantes :

1) Régler la problématique d’ensablement du cours d’eau

2) Caractériser le cours d’eau en question

3) Aménager le cours d’eau selon les besoins identifiés (déflecteurs, seuils, abris, etc.)
4) Aménager des frayères
5) Réaliser un suivi à long terme
L’ensemencement d’œufs d’ombles de fontaine pourrait aussi être envisagé suite à l’identification des besoins.

Ce secteur pourrait ainsi constituer un site de recrutement très productif pour les populations d’ombles de fontaine de la rivière Montmorency et ainsi permettre l’alimentation des sites de pêche publics très fréquentés par les amateurs.
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Figure 10 : Section de la rivière Montmorency au niveau du secteur des Trois-Saults et du lac du Délaissé 

6.5.2 Le ruisseau Lamothe, à l’embouchure du lac Tourbillon ( station #4 )

Le cas du ruisseau Lamothe ne présente pas de problématique en soi. Des aménagements pourraient par contre y être réalisés afin d’augmenter le potentiel de pêche dans le plan d’eau en amont. Par ailleurs, ce site correspond à la station où nous avons récolté le plus d’ombles de fontaine (71 prises) lors de la campagne de pêche électrique. Il présente donc un potentiel élevé de recrutement pour cette espèce qui serait d’ailleurs sujette à la surexploitation dans le lac Tourbillon (Fleury et Guay 2002). Actuellement, la présence d’un barrage à l’exutoire du lac Tourbillon empêche les ombles de fontaine de migrer vers ce dernier (annexe 9 : Photographie 12). Dans le but de remédier à cette situation, une passe migratoire, couplée à une série de seuils, pourrait être construite.

En raison de l’absence d’accès public, permettant aux non riverains de pratiquer la pêche dans le plan d’eau, les résidents devront défrayer la majorité des coûts liés à ces travaux. Ceux-ci s’élèveraient aux environs de 25 000$. Avant d’effectuer des aménagements dans ce sens, les besoins en terme de pêche devront être réévalués. D’ailleurs, certains impacts positifs sur la population d’ombles de fontaine devraient découler de l’application des recommandations retrouvées dans l’étude de Fleury et Guay (2002).

6.6 L’établissement d’une base de données

En parallèle à la base de données GeoSIFA déjà établie par Faune et Parcs Québec, les informations recueillies sur la ressource halieutique spécifique au territoire du bassin versant de la rivière Montmorency seront intégrées dans une base de données indépendante gérée par le Conseil de bassin (CBRM). Les données présentées sous forme de tables de photographies et de cartes numériques pourront alors être consultées sur place à l’aide du système d’information géographique ArcGISMD 9, permettant la gestion, l’analyse et la présentation d’informations géographiques.

7 Conclusions et recommandations

La présente étude a permis de dresser un portrait global de la qualité des habitats d’ombles de fontaine dans les tributaires de la rivière Montmorency, au niveau de la portion inférieure du bassin versant, où nous avions identifié un manque flagrant d’information. Bien que ce bilan ne soit pas exhaustif, nous avons tout de même pu constater que la qualité des habitats semble bonne dans l’ensemble des cours d’eau du territoire visité.

Par contre, certains sites seraient particulièrement sujets à l’ensablement, tels les corridors de transport d’énergie, le secteur du lac La Retenue ainsi que tous les cours d’eau présentant une dénaturalisation de leurs rives. D’ailleurs, un suivi annuel de ceux-ci permettrait de prévenir la détérioration d’habitats pour le poisson. De plus, une campagne d’information pourrait être réalisée, particulièrement dans les nouveaux développements résidentiels, afin de sensibiliser la population à l’importance d’un aménagement riverain en équilibre avec l’écosystème aquatique.

Le bassin versant de la rivière Montmorency regorge de cours d’eau présentant un grand potentiel de production pour l’omble de fontaine eut égard à la présence notable de cours d’eau en allopatrie. Il serait par ailleurs pertinent de valider le statut allopatrique des ces derniers par d’autres pêches électriques et de veiller à la conservation des obstacles infranchissables à la migration d’espèces compétitrices.

Par ailleurs, la réalisation d’un portrait de la ressource halieutique au niveau de la portion médiane du bassin versant localisé dans les terres du Séminaire de Québec permettrait de pallier au manque actuel d’information dénoté.

La mise en valeur d’un des bras de la rivière Montmorency, situé à proximité du pont multifonctionnel, permettra non seulement de maintenir les populations d’ombles de fontaine déjà présentes mais aussi d’en augmenter le recrutement. Un plus grand potentiel de pêche pourra ainsi être engendré dans la rivière principale pour le public pêcheur. De plus grands efforts devront d’ailleurs être investis afin de permettre un plus grand accès aux cours d’eau pour les pêcheurs dans la portion libre du territoire, soit à proximité des zones urbaines. Finalement, on ne saurait trop insister sur l’intérêt fondamental d’agir en priorité pour la préservation et la réhabilitation des habitats d’ombles de fontaine déjà existants.
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ANNEXES

Annexe 1: Localisation du bassin versant de la rivière Montmorency et de ses structures administratives
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Annexe 2 : Tableau sommaire des valeurs physico-chimiques significatives pour l’omble de fontaine

	Variable
	Caractéristiques favorables et optimales
	Source
	Caractéristiques limitantes
	Source

	Températures pour la croissance
	La fourchette de températures optimales se situe entre 20˚C et 11˚C
	Lachance et Bérubé 1999
	La température maximale estivale, qui est le paramètre affectant le plus la survie de l’espèce, serait de 24 ˚C
	Therrien et Lachance 1997

	Températures reliées à la reproduction
	Le développement optimal des gonades nécessite des températures inférieures à 20˚C, alors que la fraie débute lorsque la température de l’eau se trouve en dessous de la barre des 15˚C.

La reproduction et l’incubation des œufs se trouveraient optimales lorsque la température de l’eau se situe entre 6- 8 ˚C
	Duchesne et Fortin 1994
	La température létale liée à la reproduction et l’incubation est de 11- 12˚C
	Binesse 1998

	
	La température caractéristique des sites de fraie est de 2˚C à 10˚C
	Cantin 2000
	
	

	Vitesse du courant
	Caractéristique des sites de fraie : 0,4 à 0,9 m/s
	Cantin 2000

&

Habitat du poisson
	
	

	Profondeur
	Est fonction de la température de l’eau. Pour les sites de fraie, elle est généralement inférieure à 1 m mais préfèrent des sites où la profondeur de l’eau se situe autour de 0,10 à 0,30 m.
	Cantin 2000

&

Habitat du poisson
	
	

	Substrat
	Caractéristique des sites de fraie est du gravier de 0,9 à 5 cm.
	Cantin 2000
	
	

	Largeur
	Les petits cours d’eau de 0,5 à 2 mètres de largeur sont généralement privilégiés la reproduction.
	Cantin 2000
	
	

	PH+
	Au Québec, les habitats plus communs présentent des pH+ variant entre 5,5 et 7.

Par contre, les pH+ mesurés lors de l’observation des poissons, représentaient une gamme variant de 5 à 9,5.
	Duchesne et Fortin 1994
	La survie de l’omble de fontaine devient impossible lorsque ces conditions abiotiques sont réunies :

· pH+ égal ou inférieur à 5,2

· calcium égal ou inférieur à 2 mg/l

· aluminium dissous égal ou supérieur à 200 µg/l
	Therrien et Lachance 1997

	Oxygène dissous
	Pour la phase adulte, la teneur minimale en oxygène dissoute est d’environ de 7 mg/l, alors que 9 mg/l représente la teneur souhaitable.
	Duchesne et Fortin 1994

&

Cantin 2000
	La concentration létale d’oxygène dissous se situe entre 1,35 et 2,50 ppm pour des températures variant entre 3,5 et 23 ˚C.
	Duchesne et Fortin 1994

&

Cantin 2000

	
	Ces valeurs sont respectivement de 9 mg/l et de 11 mg/l dans le cas de la fraie et de l’incubation.
	Binesse 1998
	
	

	
	De façon plus pragmatique, on considère comme seuil minimal une saturation de 50% en oxygène, pour des températures inférieures à 20˚C.
	Cantin 2000
	
	

	Matières en suspension
	Le MES devraient se situer à des valeurs inférieures à 25 mg/l.
	Binesse 1998
	
	

	Pente
	L’habitat le plus commun présente une pente variant de moyenne à forte.

Sur les sites de fraie, la pente de fond doit varier de 1,5% à 5% avec une valeur optimale de 3,5%
	Duchesne et Fortin 1994
	
	


Annexe 3 : Localisation des sites d’extraction présents dans le bassin versant de la rivière Montmorency
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Absolon, Lac

12

297

78

3,8
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5,2

Asticot, Lac

3

85

6

14,3

2
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Annexe 4 : Localisation des différents types de barrages localisés dans le territoire du bassin versant de la rivière Montmorency
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Annexe 5 : Localisation des lignes de transport d’énergie dans le bassin versant de la rivière Montmorency
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Annexe 6 : Statistiques de pêche des 32 lacs de la Réserve faunique des Laurentides situés dans le bassin versant de la rivière Montmorency, de 1999 à 2003.

Annexe 7 : Localisation des 21 stations de pêche électrique dans la portion inférieure du bassin versant de la rivière Montmorency (été 2004)
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Annexe 8 : Tableau sommaire des résultats de pêche pour les différentes stations caractérisées dans la portion inférieure du bassin versant
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Annexe 9 : Photographies de plusieurs cours d’eau caractérisés et de sites présentant un certain intérêt dans la portion inférieure du bassin versant
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Photographie 1: Bras de la rivière Montmorency à proximité du pont multi-fonctionnel
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Photographie 2: Rivière du Lac au niveau de la station # 2
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Photographie 3: Ruisseau Lamothe à l’embouchure du lac Tourbillon (station # 4)
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Photographie 4: Rivière Richelieu au niveau de la station #11
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Photographie 5: La rivière À l’Île (anciennement Saint-Adolphe)
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Photographie 6: Talus non stabilisé dans le nouveau développement résidentiel situé 
dans le bassin versant du lac de la Retenue
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Photographie 7: La rivière Ferrée au niveau de la station #18
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Photographie 8: Rive dénudé de la rivière Ferrée, au niveau de la station #18
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Photographie 9: Chemin sablonneux permettant d’accéder aux bras de la rivière Montmorency 
situés à proximité du pont multi-fonctionnel
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Photographie 10: Décrochage au niveau de la rive du bras #2 de la rivière Montmorency, 
situé à proximité du pont multi-fonctionnel
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Photographie 11 : Affaissement du pont permettant de traverser le bras #2 de la rivière Montmorency, situé à proximité du pont-multi-fonctionnel
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 Photographie 12: Barrage du lac Tourbillon situé à l’embouchure du ruisseau Lamothe (station #4)













� EMBED Excel.Sheet.8  ���








� Territoire structuré :  Tout espace possédant une affectation faunique où une réglementation particulière s’applique suivant les types de territoires (ex : réserve faunique, zec, parc)  (Cantin 2000).


� Territoire libre : Toutes les terres privées, louées ou fédérales sont des espaces du territoire libre de même que les terres publiques sans affectation territoriale particulière...


� GeoSIFA : Système d’information géographique de la Société de la Faune et des Parcs du Québec permettant de gérer les données relatives à la faune aquatique.
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_1168430719.xls
Feuil1

		Station #		Cours d'eau		Autre Espèce capturée		Nombre d'ombles		Densité ombles (omble /m2)		Capture/min d'ombles

		1a		Bras#1 de la rivière Montmorency situés au niveau du pont multi-fonctionnel		Aucune		0		ND		0

		1b		Bras#2 de la rivière Montmorency situés au niveau du pont multi-fonctionnel		Aucune		3		0.006		0.2

		2		Rivière du lac 1		Aucune		10		0.025		0.8

		3		Rivière du lac 2		Aucune		14		0.117		0.9

		4		Ruisseau Lamothe		Aucune		71		0.42		4.7

		5		Ruisseau Euclide 1		Aucune		8		0.074		0.8

		6a		Ruisseau Euclide 2   (en aval de l'obstacle à la libre circulation du poisson)		truite arc-en-ciel (1)		17		0.117		1.1

		6b		Ruisseau Euclide 2   (en amont de l'obstacle à la libre circulation du poisson)		Aucune		13		0.045		1

		7		Rivière Aux Pins 2		Meunier rouge (9)		3		0.015		0.2

		8		Rivière Aux Pins 1		Aucune		13		0.067		0.9

		9		Rivière Aux Pins 3		Aucune		9		0.028		0.6

		10		Rivière Richelieu 2		Aucune		17		0.141		1.1

		11		Rivière Richelieu 1		Aucune		53		0.416		4.8

		12		Rivière A l'Ile 1		Aucune		12		0.043		ND

		13		Rivière A l'Ile 2		Aucune		5		ND		0.3

		14		Rivière A l'Ile 3		Aucune		9		0.035		0.6

		15		Rivière Lépine		Aucune		11		0.034		0.7

		16		Rivière Pascal		Aucune		8		0.042		0.5

		17		Rivière Ferrée		Chabot visqueux (40)		3		0.017		0.2

		18		Tributaire de la Rivière Ferrée		Ne s'applique pas		Ne s'applique pas		Ne s'applique pas		Ne s'applique pas

		19		Rivière Laval (émissaire du lac La Retenue)		Chabot visqueux (8)		20		0.156		1.5

		20		Rivière Laval (tributaire du lac La Retenue)		Aucune		0		0		0

		21		Tributaire de la Rivière Laval (tributaire du lac La Retenue)		Chabot visqueux (6)		5		0.062		0.5

		22		La rivière Bras Nord-Ouest		Chabot visqueux (20)		16		0.091		1.3





Feuil2

		Nom		Superficie   (ha)		Récolte               (nbr de poissons)		Effort               (jours-pêcheur)		Succès        (poissons/jr-pêcheur)		Pression                    (jrs-pêcheur/ha)		Rendement          (kg/ha)

		Absolon, Lac		12		297		78		3.8		6.3		5.2

		Asticot, Lac		3		85		6		14.3		2		3.5

		Beaudin, Lac		3		12		4		3		1.3		0.4

		Beaudry, Lac		19		569		52		11.2		2.7		4.5

		Belle Fontaine, Lac		19		791		66		12.1		3.5		4.1

		Bernier, Lac		19		1849		139		13.4		7.3		8.1

		Charmillot, Lac		3		27		3		9		1		1.4

		Cour, Lac de la		8		36		7		4.8		0.9		0.6

		Génois, Lac		5		214		15		14.3		3		2.5

		Hupé, Lac		10		560		103		5.2		10.8		7.3

		Indigo, Lac		3		15		1		15		0.3		0.3

		Iseut, Lac		3		3		2		1.5		0.7		0.1

		Lachance, Lac		28		3385		306		11.1		10.9		7.9

		Langy, Lac		10		195		18		11.1		1.8		2

		Lily, Lac		13		1029		87		11.8		6.7		7.5

		Loirs, Lac des		3		80		6		13.5		2		3.4

		Malin, Lac		10		584		45		13.2		4.5		4

		Maxi, Lac		6		227		19		11.8		3.2		3.1

		Maxi, Petit lac		2		159		13		11.8		6.5		5.9

		Montmorency, Lac		8		48		6		6.1		0.8		0.3

		Morency, Lac		12		287		25		11.5		2.2		3

		Murphy, Lac		2		25		10		2.4		5.1		2.6

		Neiges, Lac des		733		2331		1,070		2.2		1.5		0.8

		Pratte, Lac		13		814		72		11.4		5.5		6.1

		Provençal, Lac		30		2792		293		9.5		9.8		7.1

		Rainettes, Lac des		8		189		15		13.2		1.8		2.9

		Renaud, Lac		47		2281		190		11.9		4		4.9

		Roches, Lac des		10		410		76		5.3		7.6		3.4

		Roza, Lac		5		501		39		13		7.8		10.5

		Saint-Jacques, Lac		29		2503		230		10.9		7.9		7.9

		Smith, Lac		6		369		34		11.1		5.7		6.5

		Sylphes, Lac des		7		243		38		6.2		5.5		3.1





Feuil3

		Nom		Superficie   (ha)		Récolte               (nbr de poissons)		Effort               (jours-pêcheur)		Succès        (poissons/jr-pêcheur)		Pression                    (jrs-pêcheur/ha)		Rendement          (kg/ha)

		Absolon, Lac		12		297		78		3.8		6.3		5.2

		Asticot, Lac		3		85		6		14.3		2		3.5

		Beaudin, Lac		3		12		4		3		1.3		0.4

		Beaudry, Lac		19		569		52		11.2		2.7		4.5

		Belle Fontaine, Lac		19		791		66		12.1		3.5		4.1

		Bernier, Lac		19		1849		139		13.4		7.3		8.1

		Charmillot, Lac		3		27		3		9		1		1.4

		Cour, Lac de la		8		36		7		4.8		0.9		0.6

		Génois, Lac		5		214		15		14.3		3		2.5

		Hupé, Lac		10		560		103		5.2		10.8		7.3

		Indigo, Lac		3		15		1		15		0.3		0.3

		Iseut, Lac		3		3		2		1.5		0.7		0.1

		Lachance, Lac		28		3385		306		11.1		10.9		7.9

		Langy, Lac		10		195		18		11.1		1.8		2

		Lily, Lac		13		1029		87		11.8		6.7		7.5

		Loirs, Lac des		3		80		6		13.5		2		3.4

		Malin, Lac		10		584		45		13.2		4.5		4

		Maxi, Lac		6		227		19		11.8		3.2		3.1

		Maxi, Petit lac		2		159		13		11.8		6.5		5.9

		Montmorency, Lac		8		48		6		6.1		0.8		0.3

		Morency, Lac		12		287		25		11.5		2.2		3

		Murphy, Lac		2		25		10		2.4		5.1		2.6

		Neiges, Lac des		733		2331		1,070		2.2		1.5		0.8

		Pratte, Lac		13		814		72		11.4		5.5		6.1

		Provençal, Lac		30		2792		293		9.5		9.8		7.1

		Rainettes, Lac des		8		189		15		13.2		1.8		2.9

		Renaud, Lac		47		2281		190		11.9		4		4.9

		Roches, Lac des		10		410		76		5.3		7.6		3.4

		Roza, Lac		5		501		39		13		7.8		10.5

		Saint-Jacques, Lac		29		2503		230		10.9		7.9		7.9

		Smith, Lac		6		369		34		11.1		5.7		6.5

		Sylphes, Lac des		7		243		38		6.2		5.5		3.1
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